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FAIS CE QUE DOIS l

POUR NOTRE ANNIVERSAIRE
Nous aurons ce soir, autour des tables du dîner d’anniversaire du 

Devoir, plus de cinq cents convives — sans compter les dames, qui s’an­
noncent nombreuses.

Lt cela, presque sans organisation, sans publicité extérieure, sans 
appui de l’un ou de l’autre des grands partis, sans pouvoir faire fuire 
aux regards de qui que ce soit la moindre perspective d’avantage per­
son nel.

C est un résultat dont la signification, ce nous semble, n’est point 
douteuse et dont peuvent hautement se réjouir tous ceux qui s’intéres­
sent :i notre oeuvre.

Depuis six ans que nous luttons contre vents et marée, que nous 
avons eu à heurter tour à tour tous les partis, on a appris à nous con­
naître; et le témoignage que nous apporte le succès d’aujourd'hui en 
devient infiniment précieux. Nous en remercions nos amis et nous don­
nons a ce merci la formule qui leur plaira assurément davantage. Nous! 
leur promettons qu’au cours de Tannée l!)l(î, nous continuerons de ser-j 
vir, avec une ardeur accrue si possible, les causes pour lesquelles nous I 
combattons ensemble.

Car le Devoir n’est que l’un des soldats de Tarmée qui s’efforce de 
fuire revivre la grande tradition nationale, de donner a T-âme cana­
dienne un clan et une vigueur nouvelle.

En ceux qui viendront ce soir rendre hommage à son oeuvre, il 
salue d’abord des collaborateurs, des compagnons d’armes qui, dans 
leurs sphères respectives, poursuivent l’idéal qui l’anime lui-même:

L'une de ses plus hautes ambitions est précisément de seconder les 
initiatives généreuses qui s’affirment au jour le jour; et c’est Tune de 
ses joies que d’avoir trouvé chez tant d’autres patriotes le concours qui 
lui a permis de vivre et de grandir — en dépit des haines, des rancunes 
et des sinistres prédictions qui planèrent sur son berceau.

C’est dans cette collaboration intime de ceux qui écrivent et de ceux 
qui agissent que se trouve Tune des plus fortes et des pins évidentes 
causes du succès commun. Combien d’oeuvres n’ont réussi que parce 
que le journal leur avait préparé les voies, appuyait et secondait leur 
effort? Et d’autre part, comment un journal comme le nôtre — qui se 
prive délibérément de l’appui d'une partie des forces les plus considéra­
bles de notre pays, qui affronte avec la même résolution, dans l’intérêt 
commun, les plus dangereuses animosités — pourrait-il vivre et se déve­
lopper, s’il ne trouvait dans ceux qui approuvent — sinon tous ses actes, 
du moins son inspiration générale — un concours efficace et constant?

Ce concours, nous le réclamons sans scrupule, car nous n’en retire­
rons guère de bénéfice personnel. 11 nous permettra seulement de don­
ner à notre oeuvre plus d’ampleur, et donc plus d’efficacité pour le bien.

On a bien voulu nous dire, et dans les termes les plus élogieux, que 
notre travail n’avait pas été inutile. Qu’on nous aide, par une parole, 
par un geste à l’occasion — nous ne demandons à personne un effort qui 
le gêne ou le fatigue, mais un simple acte de bonne volonté — et Ton 
verra que nous saurons donner à l’oeuvre plus de variété encore'et d’am­
pleur.

En ce soir d’anniversaire, nous caressons une très haute ambition: 
celle de mettre au service de la cause sacrée que tous ensemble nous dé­
fendons une arme de plus eu plus forte.

Le vent qui souffle du côté d’Ottawa dit assez haut que c’est une be­
sogne urgente — et nécessaire.

Orner HSROUX

“LA VIE QUI 
PASSE...”

CARNET D’UN FLANEUR

NOS LÉGISLATEURS
Un journal d'Ottawa rappelait 

l’autre jour que, selon Burke, il est 
de l’essence de la Chambre des 
Comu nés d’être l’image précise de 
la nation, et qu’à juger de nos légis­
latures à la lumière de ce principe, 
notre nation manquerait de sens 
moral.

Le jugement est sévère. Mais si 
nos législatures et notre Chambre 
des Communes reflètent exactement 
les aspirations et les sentiments du 
peuple, il faudrait convenir (pie, de­
puis quelques années surtout, celui- 
ci serait en décadence. Car que 
voyons-nous, dans nos législatures, 
depuis moins d’une décade, pour ne 
pas remonter plus haut dans notre 
histoire parlementaire?

Sir Richard McBride vient d’a­
bandonner à d’autres le gouverne­
ment de la Colombie Anglaise, on 
sait dans quelles conditions. Ce po­
liticien, âgé à peine de quarante ans, 
et qui, pendant près de dix ans, a 
fait de sa province ce qu’il a voulu, 
laisse derrière lui une succession 
lourdement chargée. Il a vendu à 
des spéculateurs une grande partie 
du domaine public. Son successeur 
a dû remanier son cabinet, y infu­
ser du sang nouveau, parce (pie de 
ses anciens collègues, à cause de 
leur participation à des affaires 
plutôt louches, n’inspiraient aucune 
confiance. Et Ton se rappelle qu’il 
y a moins d’un an, M. Brice Ellison, 
un des collègues de sir Richard Mc- 
Bride, dut démissionner, pour avoir 
été partie a des marchés où l’intérêt 
public n’occupait aucune place.

Plus près de nous, le Manitoba, il 
y a quelques mois, donnait l’exem­
ple (l’un scandale politique révélant 
une efffroynble corruption, du pre­
mier ministre sir Redmond Roblin 
jusqu’aux entrepreneurs de la pro­
vince. Plusieurs de ses collègues ont 
été arrêtes comme des criminels et 
traduits devant les tribunaux. Toute 
TafTaire des nouveaux hôtels du gou­
vernement manitobain exhale des 
relents de putréfaction qui ont don­
né des nausées à des gens pourtant 
déjà habitués à la pourrilure admi­
nistrative. Et le successeur de Tad- 
ministration compromise ainsi, M. 
Norris, fait preuve, de ce temps-ci, 
d’un mépris de la parole donnée et 
d'un dédain des ".scraps of paper’’ 
assurant quelques vestiges de liberté 
à la minorité manitobaine, qui n’in­
diquent guère une grande valeur 
morale, chez lui et les siens.

Toronto, depuis quelque» mois, 
s'est érigé en persécuteur de la mi­
norité franco-ontarienne ; et, com­
me Berlin, il déchire à son tour des 
garanties formelles, invoquant le 
droil du plus fort, de telle manière 
que, si le peuple ontarien reste iner­
te devant ce déni de justice, Ton 
devra croire au caractère nettement 
prussien de sa culture,

A Québec, il y a deux ans à peine, 
éclatait le scandale que Ton suit, 
éclaboussant un depute, ternissant 
la réputation de plusieurs autres lé­
gislateurs, jetant sur celle de Ionic 
la législature un voile que l’admi­
nistration actuqllc s’est obstinée à 
ne pas vouloir lever.

Ottawa, il y a peu de mois, nous 
donnait le spectacle de deux dépu­

tes abusant de leur mandat pour se 
procurer, au cours de contrats de 
guerre, des avantages personnels 
qui leur ont valu le bannissement de 
la Chambre des Communes, où ils se 
proposent d’essayer à retourner, 
dès que l’occasion s’en représente­
ra. Et ceci n’est qu’un incident dans 
la chronique scandaleuse des admi­
nistrations successives, dont la pré­
sente a, comme un de ses maîtres ar­
tisans, remarque le Citizen d’Otta­
wa, un ministre qui se vantait sur 
le parquet même des Communes, il 
y a peu de temps, -.te son habileté à 
gagner les élections ; — et Ton sait 
ce que cela veut dire, dans un pays 
où elles se font généralement à 
coups de piastres et de manoeuvres 
louches.

Dans les Provinces Maritimes, mê­
me conscience émoussée, mêmes 
agissements condamnables, parmi 
les gouvernants. En 1914, une com­
mission reconnaissait virtuellement 
que le premier - ministre d’alors 
pour le Nouveau-Brunswick, M. Kle- 
ming, obligeait les entrepreneurs 
publics à verser des sommes d’ar­
gent considérables à <fcs entremet­
teurs ; il devait démissionner. Et la 
Nouvelle-Ecosse, à peu près vers le 
même temps, avait aussi son scan­
dale parlementaire.

Presque partout, donc, chez nous, 
pillages systématisés des fonds pu­
blics, aliénation du domaine des 
provinces, allées et venues scanda­
leuses dans les coulisses, emprise 
des grandes compagnies sur les lé­
gislatures et les législateurs, domi­
nation des intérêts privés sur l’in­
térêt public, modifications illicites 
des lois ad bénéfice de favoris ou 
d’intrigants. Il y a certes des velléi­
tés de réforme, mais combien in- 
complètes, faibles et vacillantes !

Dire que nos législatures sont le 
miroir de la nation, ce serait ad­
mettre que l’honnêteté publique est 
chez nous un vain mot. Qu’il n'y ait 
guère d'esprit public, cela est mani­
feste. Mais que la gangrène ait 
poussé ses ravages jusqu'au tré­
fonds rdc l’organisme national, faut- 
il le croire ? Et cependant, clic ira 
jusque-là, si l’électeur reste plus 
longtemps inerte devant l’incurie et 
le caractère de tant et tant de ses 
parlementaires.

Georges PELLETIER.

“UNQUALIFIED”
M. Murphy, président de la ‘peti­

te” commission d’Ottawa, vient, pa- 
rait-il, de répandre, à l’adresse des 
courageuses demoiselles Desloges, 
le terme ilC.'unqualified”, non bre­
vetées.

Mlles Desloges ont leurs brevets, 
et la meilleure preuve, encore une 
fois, c’est que le gouvernement on­
tarien, pour se venger de leur ad­
mirable attitude, a suspendu ces 
brevets.

Arguer aujourd’hui de la suspen­
sion des brevets pour les traiter 
\Vunqualified., c’est, gratuitement 
ajouter Tinsuite à la persécution.

DIMANCHE. 2 JANVIER. — LA 
NOUVELLE ANNEE.

Rien qu’un jour pourtant : qu’elle 
nous semble déjà vieille ! Tous les 
souhaits prodigués hier sont oubliés 
el s’il en est qui s’en souviennent 
encore, ce sont seulement ceux qui 
les firent. Qu’il s’en est distribué de 
paroles aimables, de protestations 
et de baisers ! Baisers de Judas, ai- 
je entendu murmurer plusieurs fois. 
Et cela m’a fait froid au coeur. Cer­
tes, il y eut des hypocrisies, prémis­
ses des trahisons de demain, d'au­
jourd'hui peut-être. Mais y en eut- 
il tant que cela ? La vie n’est-elle 
pas assez triste par elle-même sans 
que nous la fassions plus méchante |
encore ? Homo homini lupus........
Je hais le poète qui a trouvé cette 
formule décevante. Non, l’homme 
n’est pas un loup pour l'homme : 
malgré le choc des intérêts, malgré 
les entraînements de la passion qui 
peuvent lui faire commettre les pi­
res vilenies, il lui reste au fond du 
coeur l’instinct de sociabilité et cet­
te flamme de la charité que le chris­
tianisme y a mise et qu’il ne peut 
éteindre, quoi qu’il fasse. Même 
l'horrible guerre où nous nous dé­
battons en est la preuve et à côté 
des pires monstruosités fait germer 
les plus sublimes élans.

Il n’y a pas que des mots dans 
ces formules banales du premier de 
l’An. Ne fût-ce qu’un instant, je suis 
sûr que le plus aident ennemi, un 
peu malgré lui peut-être, est sincère 
dans ses souhaits. Il est des mo­
ments où Ton se sent meilleur, plein 
d'indulgence et prêt à pardonner 
bien des choses. On en a tant à se 
faire pardonner à soi-même ! Le 
commencement de Tan nouveau est 
un de ceux-là. Malheureusement l’é­
goïsme est là qui, aux souhaits pro­
noncés tout haut, ajoute sournoise­
ment tout bas : 1 pourvu que cela ne 
me gêne pas”. Et cela gène si sou­
vent !

N’importe, le premier bon mou­
vement est là, et c’est celui-là seul 
qu’il faut retenir ; on a bien le 
temps de se mettre en garde contre 
l’autre. Le nouvel an est fête pour 
tout le monde : soyons heureux 
sans arrière-pensée au moins *cc 
jour-là et chassons sans pitié cette 
vilaine défiance qui gâte les meil­
leurs sentiments.

MARDI. 4 JANVIER- 
LECTION.

-SOIR D'E-

famés de snobisme et de nouveauté 
qui prétendent trouver de nouvel­
les formules pour l’art; un de ceux, 
au contraire, qui s’en vont cher­
cher leur inspiration aux sources 
les plus pures, dans le beau el dans 
le bien. Sa devise à celui-ci est tout 
un programme : "Arte bonum" ; la 
poursuite du bien par Tart. Il fait 
irrésistiblement songer à ces ou­
vriers (étaient-ce des ouvriers ?) de 
l'époque médiévale don! le travail 
était une prière et l’atelier une cel­
lule. R semble que c'est leur âme à 
eux qui fevit dans leur successeur, 
qu’ils se survivent en lui. suivant 
l’expression de Henri de Régnier, et 
que des existences antérieures abou­
tissent en celui-là. Comme eux il 
peint sur les grandes verrières les 
saints et les madones qui semblent 
rayonner sous les voûtes gothiques 
de toute la lumière qu'ils reçoivent 
du grand soleil de Dieu. Avec la 
patience d’un bénédictin, il fouille 
un peu partout où il pourra trouver 
pour son oeuvre les caractéristiques 
conformes à l’histoire et à la tradi­
tion. Et quand il a trouvé, quand la 
science unie à la foi lui a donné 
l’inspiration, il se met à l’oeuvre, il 
est tour à tour dessinateur, peintre 
et chimiste ; il découpe, cuit, as­
semble et plombe. Et l’oeuvre d’art 
appâraît ; morceau par morceau, 
l’image se forme sur le châssis dé­
poli et resplendit de lout l’éclat 
rayonnant de ses ors et de ses pour­
pres.

J’ai suivi le peintre verrier dans 
son atelier : une grande verrière 
était là toute prête à partir pour la 
bibliothèque du Parlement de Qué­
bec. Je puise, mais n’épuise, telle 
est la légende du vitrail, vraiment 
trouvée pour ce trésor qu’est 
une bibliothèque où quicon­
que peut se charger de richesses 
sans jamais en tarir la source. Et 
Ton voit sur la verrière, un ruis­
seau d’eau vive qui s’échappe des 
rochers lointains, tandis qu’une jeu­
ne fille au premier plan vient de 
remplir sa cruche : je puise mais 
n’épnise. Le sujet, le dessin même 
avait été imposé au verrier et ce 
dessin, conçu suivant l’esthétique 
moderne, était assez vaporeux. 
N’importe, l’artiste a triomphé de la 
difficulté : la muse de la fontaine 
resplendit dans son merveilleux co­
loris, le soleil miroite à plaisir dans 
l’eau de la source, et la goultc d’eau 
qui s'échappe du vase trop plein 
scintille comme une larme d’argent 
fondu. Mais ce sont là des choses 
qu'il faut voir pour les goûter et 
qu’on ne peut convenablement dé­
crire, non plus que rheumix con­
traste de la sonl'bre bordure jon­
chée de feuilles et de fleurs d’é- 
rable avec la lumineuse clarté du 
tableau. Arlé bonum : heureux ce­
lui qui a su choisir celle devise et 
la mettre en pratique dans son la­
beur de tous les jours !

AfinlDhe GOUA.

BLOC - NOTES
Une dépêche d'Ottawa annonce 

que M. J. N. Greenshields, avccat 
de Montréal, vient d’etre fail colo­
nel honoraire du 117èine ba'ailion.

Le colonel honoraire Gran- 
shields en sera enchanté, d'autant 
plus que ce grade lui permettra 
peut-être de commander le peloton 
qui, selon son désir bien exprimé, 
devra, un bon jour, fusiller le direc­
teur du Devoir.

* * *

Dans un récent numéro du Tran­
script, de Boston, un de ses corres­
pondants d’Angleterre fait un por- 
îrail de James Garvin, l’un des jour- 

! nalistes anglais contemporains les 
[plus en vedette. "Il lit le français 
aussi facilement que l’anglais. Il 

| sait l’ilalien. Il a déjà écrit en alle- 
i mceid des articles de revue e.t des 
! discours remarquables. Il connaît à 
fond l'art et la littérature de l’Espa­
gne”, dit son biographe.

On sc doule bien que James Gar­
vin n’est pas rédacteur au News ou 
au Telegram, d ‘ Toronto, encore 
moins à la Sentinel. Car il est de 
mise, ici, pour la plupart des jour­
nalistes anglo-canadiens, de ne sa­
voir qu’une langue, l’anglais, — et 
encore ! On compte sur les dix 
doigts ceux qui comprennent assez 
bien le français. Peut-être y en a-t- 
il plus qui savent l’allemand.

* •# *
Un communiqué du fonds patrio- 

lique canadien dit qu’aucun vériia- 
jbie patriote ne devra être plus riche 
à la fin de la guerre qu’au commen- 
cemont. Alors, que penser des in­
dustriels qui prêchent le recrute­
ment partout, foui grise mine aux 

i Canadiens-français parce que, di- 
[ sent-ils, ils ne s'enrégimentent pas. 
let qui, entretemps, font des fortunes 
dans les contrais de guerre ou spé­
culent à la hausse sur les valeurs 
appelées en argot de bourse les 
"unir-babies” ?

* * •*

Henri Fabre, le grand entoroolo- 
gi ;te français, interviewé un jour 
par le reporter d’un journal améri­
cain, lui répondit, eu fumant, el 
sans tenir compte des questions po­
sées: "Quand la pipe tire, tout va 
bien”. L’interprète de Fabre,—car 
le journaliste américain ne compre­
nait pas le français, — traduisit, 
mystificateur : “IVe should make 
science our sole ideal”. Et le cor­
respondant du grand journal améri­
cain recueillit avec promptitude 
cette sentence sur son carnet,—et 
la câbla à son journal.

“Quand la pipe lire, tout va bien”, 
— philosophie autrement moins 
compliquée que celle formulée par 
l’interprète se payant la tête de 
l’Américain.

G R

LE DINER DE^CE SOIR
Tous les billets sont vendus.— On doit refuser les demon- 

des.— Une note pour les dames.

Nous avions traité avec notre restaurateur, Kerhulu, rue Saint-Denis, 
pour 250 couverts. Hier soir, il a fallu réclamer 500 couverts. Ce ma­
tin. devant les demandes continues, nous avons obtenu 550 couverts. A 
onze heures, tout était enlevé, et les demandes continuaient d’arriver 
directement ou par téléphone. A notre grand regret, il a fallu répondre 
négativement aux demandes les plus pressantes et les mieux motivées. 
Le restaurateur se déclarait incapable de faire davantage. Nous offrons 
donc nos excuses à la centaine au moins de nos amis à qui on aura dû 
refuser des billets.

Le diner commencera à 7 heures 30, salle des Chevaliers de Colomb, 
rue Shortrooke-est, 354, en face la rue Berri. Les galeries sont réser­
vées aux dames, et à elles seules. Elles y seront admises à partir de huit 
heures, sans carte. On dîne en habit de ville.

On entendra ce soir MM. Bourassa, Lamarche, Lavergne, Ducharme, 
Guy Vanicr, Deslongchamps, le docteur Prince, Cabana et Orner Héroux.

C’est dans une boutique vacante 
que le candidat a logé son comité, 
une longue salle basse où dansent 
les papillons des becs de gaz. Dans 
un coin, un vieux poêle d’occasion 
rougeoie autour duquel quelques 
ivrognes enthousiastes hachent de 
hoquets convulsifs sles professions 
de foi débordantes de sincérité : 
in vino veritas. La fumée des pipes 
teinte de bleu, une âcre atmosphère 
déjà viciée par de longs stationne­
ments. Peu à peu, la foule se fait 
plus dense pour devenir bientôt 
tout à fait compacte. Dans les poils, 
le scrutin vient d’etre clos, et de 
minute en minute on attend les ré­
sultats des idépouillements partiels. 
Des réflexions s’échangent, des dis­
cussions s’engagent entre des gens 
qui ne se connaissent pas et qui tâ­
chent de se convaincre comme s’il 
était temps encore rJe voter ; on fait 
des pronostics, je n’oserais dire 
qu’on ne parie pais. De temps en 
temps, quelque voix éraillée enton­
ne un refrain couver! par les voci­
férations de l'assistance et dans le 
fond de la salle empuantie, sur une 
table branlante, un monsieur tout 
ruisselant de suepr s'efforce en vain 
d’obtenir le silence. A mesure 
qu’ils arrivent, H proclame, il crie 
plutôt les résultats et sa voix est 
couverte par les acclamations ou 
par les huées. Cela dure combien 
de temps, je ne sais, mais tous les 
poils y passent, et quand le succès 
final est annoncé, c’est à n’y plus 
tenir. On se sauve à grand’peine 
dans la cohue, lout heureux de res­
pirer dans la rue un peu d'air frais 
et pur.

MERCREDI, 5 JANVIER. — CHEZ 
LE PEINTRE VERRIER.

Tout en haut de la ville, du côté 
de la rue Saint-Viateur, je suis entré 
dans un petit cabinet de Iravail, un 
sanctuaire plutôt, où filtre cette 
douce clarté que Ton retrouve dans 
nos vieilles églises catholiques. Et 
tandis que mes regards s’accrochent 
ici et là, sur Taziur d'un vitrail, sur 
l’or d’une enluminure, j’écoute mon 
interlocuteur. Dans sa conversation 
passe comme un vent de jadis où 
flottent des figures nimbées de gloi­
re ou de sainteté : les rois de la 
vieille France, Jeanne d’Arc, les 
chouans de Vendée ; les lis de Fran­
ce luisent dans la pénombre et des 
figures d’évêques auréolées se déta­
chent de lu muraille...

Suis-je bien à Montréal, en plein 
vingtième siècle ? Une sonnerie de 
téléphone, la brutale invasion de la 
lumière électrique me ramènent à 
la réalité. Pourtant je n’ai pas tout 
à fait rêvé ; Il y a du Moyen-Age 
ici ; la voix que j’entends parle un 
langage que Ton ue comprend plus 
guère aujourd'hui, la prosaïque am­
poule électrique esl voilée d’un glo­
be opalin où fleurissent les lis d’or, 
et snus la plaque de verre qui re­
couvre le bureau du plus banal sty­
le ministre, des fleurs de lis encore 
courent sur un fond bleu de roi. 
Derrière les vitrages de In biblio­
thèque, des livres d’autrefois ou t|tii 
parlent rie Taulrefois. Kvwlemmeni 
je suis chez un artiste, mais bien 
différent de nos contemporains uf-

LA SESSION DE QUEBEC
Elle commençait hier.--Un tribut à feu M. Jean 

Prévost.-- Que fera M. Armand Lavergne ?

LES RAPPORTS DES MINISTÈRES

Québec, 11.—Il y a sept vacances 
à la Chambre des députes de Qué­
bec. Le gouvernement aurait pu 
faire des élections et donner des 
remplaçants aux députés qu’il a 
nommés fonctionnaires ou conseil­
lers législatifs ; il ne Ta pas tenté. 
On aurait bien difficilement, par ail­
leurs, trouvé un successeur à M. 
Jean Prévost, député de Terre- 
bonne. Sa personnalité pittoresque 
a fait ici, en disparaissant, un vide 

| énorme. On ne pouvait pas ne pas 
| remarquer son absence à Touver- 
lure du parlement. Officiellement, 
personne n’y semblait songer, ce­
pendant si ce n’était pour prendre 
sa place, située su" la premiere ran­
gée, à gauche. “ Cela ne se passera 
pas ainsi ”, ont décidé deux de ses 
amis MM. Armand Lavergne et 
Tancrède Marsil ; et, cet après-midi, 
Ton pouvait voir sur le pupitre du 
grand lutteur, deux palmes vertes 
nouées par un large ruban violet. 
Personne n'a osé siéger à celte place 
encore si pleine du mort qui l’occu­
pait. Appendue à ce tribut funèbre, 
une carte portant l'inscription sui­
vante : “ In memoriam. Au défen­
seur des petits et des humbles. ”

L’Orateur a simplenienl mention­
né, dans une formule officielle, la 
disparition de M. Jean Prévost, On 
fera plus tard l’éloge de celui qui, 
d’abord à droite rie la Chambre, 
puis à la gauche, a si rudement ma­
nié l arme terrible de sa passionnée 
éloquence.

LA SEANCE
Ainsi que l’annonçait le journal 

d'hier, la quatrième session du trei­
zième parlement s'est ouverte avec 
ie même apparat solennel eu désuet 
que de coutume. On le remarque 
moins à Québec, ville de vieilles 
pierres el des vieilles cnulumcs. 
D'ailleurs, il faut féliciter les fonc­
tionnaires de leur sérieux magni­
fique, de la façon correcte dont ils 
accomplissent leurs salamalecs, ce­
pendant qu'un sourire impercep­
tible court de bouche en bouche.

M. LcBlanc le lieutenant-gouver­
neur, portait oflicietlcinent, pour la 
première fois, le bicorne et le cos­
tume tout chamarré d or de la cour 
de Windsor. “ Il y en a pour $5(H) 
de galons ”, disait un connaisseur. 
Le costume sied d'ailleurs à la haute 
stature de M. LeBlane, ci rarement 
l’a t-on vu mieux porté,

L'assistance était, en somme, con­

sidérable. Quelques dames aux gale­
ries, quelques-unes plus nombreu­
ses, en toilettes très recherchées, 
sur le parquet, des dignitaires ec­
clésiastiques, des dignitaires civils, 
de hauts fonctionnaires du gouver­
nement et la plupart des députés et 
des conseillers législatifs ; ici el là. 
des costumes militaires assez soin- j 
lires, sauf ceux de la garde du lieu-j 
tenant-gouverneur, qui ont une li­
sière rouge au col el aux épaulettes 
sur le brun terne du khaki, remplis­
saient aux trois-quarts la chambre 
rouge.

Après la cérémonie de la salle du 
Conseil législatif, la séance de Tas- 
seinbiée a été pure formalité.

M. Gouin a proposé ia formation 
d'un comité spécial pour constituer 
les comités permanents, qui se com­
pose de M. Gouin, lui-même, des ho­
norables Taschereau, Mitchell, de 

1 MM. Cousineau, Desnulniers, For­
tier, Sylvestre, Godbout, Tellier et 
Vilas. Cette proposition, csl-il be­
soin de le dire, a été ratifiée unani­
mement.

La prise en considération du dis­
cours du trône a été ajournée à 
In séance de demain. M. Bu- 
geau, de Bonaventurc, proposerai 
l'adoption de cette adresse, appuyé 
par M. Bissonnetle, de Stanstcad.

M. LAVERGNE
Après la séance, nous causons 

avec quelques députés qui tous, de 
droite ou de gauche, nous font Té- 
loge de notre prédécesseur.

M. Lavergne, quand nous Tabor- 
dons. esl assis sans façon près de la 
tabatière vide et solennelle qui 
s’ennuie près de la masse d’armes, 
sur la table des greffiers, il est en­
touré de journalistes.

—Vous ne serez pas là, demain 
soir? demandons-nous.

—Non. Demain, je serai à Mont­
réal. après-demain, après-demain, 
le sais-je? J’ai l'intention de me dé­
boulonner. au banquet du Devoir, 
comme on dit vulgairement.

Louis DUPIRE.
RAPPORTS

Plusieurs ministres onl déposé 
«les rapports de leur administra­
tion sur la table de Rassemblée lé­
gislative, entre autres, ceux de la 
voirie, des travaux publics, Nous 
en donnons la substance plus bas:

[Suite à la 2éme page)

LES RIVALITES 
ECONOMIQUES

APRES LA GUERRE

Parlant de la fusion définitive 
■des deux grands empires germani- i 
quçs, au moyen d'un Zollvérein sa- ! 
vammeiit organisé, Junius écrivait ! 
récemment dans VEcho de Paris :

"Nous avons le tort, nous autres ’ 
Latins, de concevoir toujours "l’Im­
perium ramanum" comme Tunique 
eoxemploire d’une domination mon­
diale. L’empire allemand actuel, 
avec si s royaumes de Bavière, de 
Saxe, de Wurtemberg, tout ensem­
ble autonomes cl subordonnés, nous 
montre déjà l’ébauche d’un autre 
mode d’organisation. C'est celui que 
le Hohenzollern sc prépare à em­
ployer avec le Habsbourg. Qu'il 
rcu.ssi.se, et quelle Europe ! Guil­
laume Il ou son successeur n’aura 
plus qu’à attendre un peu, en repre­
nant sur une base plus large le tra­
vail d’avant 1914. Une nouvelle 
guerre, et le coup de Thégémonie 
universelle aura clé exécuté en deux 
temps..."

Si T Allemagne sortait vieforieuse 
du présent conflit, nous est avis 
qu’elle n’aurait pas même besoin 
d’une autre guerre pour asseoir dé­
finitivement son hégémonie. Quant 
à l’organisation du Zollverein, elle 
marche rondement, déjouant toutes 
les velléités d’opposition.

j Le» projets germaniques

Lors de la visite de l'empereur 
[ d'Allemagne à Schocnbrum, il y a 
quelques semaines, nous avons si­
gnalé ia crise ministérielle qui, à 
Vienne, coïncidait avec cet événe­
ment. iMM. von Leth et Spitzmuller, 
hommes d’affaires souples et expé­
rimentés, furent choisis pour rem­
placer les deux ministres autri­
chiens démissionnaires, connus 
(Tailleurs pour leur raideur b urea'li­
era tique. A peine M. Spitzmuller, 
ancien président de la Société de 
crédit, ctait-il arrivé aux affaires, 
qu'il proclamait son ambition de 
contribuer au rapprochement aus­
tro-allemand.

Il était donc évident que la re­
organisation du cabinet autrichien 
avait été opérée conformément aux 
désirs de l’Allemagne. Mais nous 
n’avions alors aucun renseignement 
sur les délibérations, du congrès 
(lue l’Association germano-austro- 
hongroise avail tenu à Dresde à la 
fin de novembre et auquel assis­
taient un délégué bulgare et un dé­
légué turc.

La tâche du Congrès de Dresde 
avait été difficile. L'union totale 
douanière, préconisée il y a dix ans 
par un certain Julius Wolff, prési­
dent de l’Association économique 
de l’Europe centrale, n’eut lias 
grand succès. L’idée qui prédomina 
fut 'celle qui a inspiré le projet 
d'harmoniser les législations finan­
cières. commerciales et industriel­
les des deux empirtv. Un accord 
préalable, avec des droits compen­
sateurs, permettrait aux deux Etats, 
sans miire a leurs interets particu­
liers, de former vis-à-vis de l’étran­
ger un bloc unique.

En somme, les Allemands veulent 
réaliser, et déjà c’est l’idée prédo­
minante en Allemagne. Les finan­
ciers et commerçants voudraient, 
avant les négociations de paix, avoir 
mis sur pied une convention doua­
nière aver T Autriche-Hongrie d’a­
bord, — avec la Bulgarie et ta Tur­
quie si possible, —- qui leur permit 
d’opposer aux revendications éco­
nomiques des alliés uu faisceau for­
midable de forces, grâce auquel ils 
pourraient éluder la clause de la 
nation la plus favorisée.

L’Association économique de l'Eu­
rope centrale, donl le comte hon­
grois Jules Andrassy a exposé la 
thèse, va du reste plus loin que ie 
congrès de Dresde, sans cependant 
se laisser entraîner jusqu’à l’union 
douanière complète. Elle recom­
mande l'établissement d'une ligne 
de douanes .intérieures (zwisclien- 
zoll linie). Celte ligne ne serait pas 
une frontière douanière à propre­
ment parler, mais elle marquerait, 
au moins théoriquement, l’autono­
mie de chaque Etat.

Ce qui fait hésiter les Autrichiens 
à sc rallier aux propositions inté­
ressées des Allemands, c’est qu’a- 
vnnt de réunir l'Allemagne à TAu- 
trichr-Hongrie dans une union doua­
nière, la logique exigerait que l’Au­
triche et la Hongrie eussent suppri­
mé entre elles toute barrière. Or, il 
n’en est pas ainsi. Les inlérèts des 
deux parties de la monarchie, en- 
deçn et au-delà de la Leitha, ne se 
confondent aucunement. C'est pour­
quoi l’entreprenant Spitzmuller,

quand il entra dans le ministère 
autrichien, déclara qu’avant de se 
rapprocher de TAlleniagnè, sa pre­
mière lâche serait d’établir l’unité 
réelle dans l’empire austro-hongrois.

Dernièrement, la “ Gazette de Co­
logne ”, reconnaissant l’inconvé­
nient qu’il y aurait à brusquer les 
choses, n'hésitait pas à déclarer 
que les agrariens allemands redou­
taient la concurrence des agricul­
teurs hongrois, et, d’un autre côté, 
elle avouait que l’industrie autri­
chienne risquerait d’être mise en 
position d’infériorité si aucune pro­
tection douanière ne lui permettait 
de lutter contre l’industrie plus 
puissante de l’enupire allemand.

En résumé, malgré sqp hésitations 
et#ses réserves diplomatiques, le 
gouvernement austro-hongrois se 
trouve progressivement amené à re­
connaître les services inapprécia­
bles que l’Allemagne lui a rendus 
dans 'le domaine politique et mili­
taire, en consentant à des conces­
sions économiques dont on ne peut 
encore mesurer l’étendue. On voit 
des' Autrichiens, jadis jalousement 
attachés à leur autonomie nationale 
dans tous les domaines, admetttre 
.aujourd'hui que leur pays ne peut 
se développer que dans un accord 
parfait avec ses voisins. Qu’il s'a­
gisse d’union douanière avec une 
délimitation intérieure; qu’il s’agis­
se d’une harmonisation de législa­
tion commerciale, un fait est cer­
tain c'est que les Etats germaniques 
veulent arriver an congrès de la 
paix en ayant pour eux cet atout 
considérable d’avoir déjà constitué 
un bloc économique, uni en face de 
l’étranger.

Projets de l’Entente

Les puissances du groupe enten- 
tiste voient là un danger auquel 
leurs gouvernements ont à faire 
face. Certaines mesures prises d’ac­
cord avec la Russie, mais dont on 
ne connaît pas bien la nature et la 
portée ; une conférence franco-ita­
lienne, qui a eu lieu il y a quelque 
temps déjà, sont considérées comme 
des jalons posés dans la voie d’une 
union économique entre les Alliés.

“ Ce n’est pas suffisant, dit à ce 
sujet le “ Matin ”, de Paris. I| faut 
que les grandes puissances de PEn 
tente arrivent dès le temps de 
guerre à former un bloc économi­
que aussi puissant, aussi indissolu­
ble que l’est aujourd’hui leur al­
liance politique et militaire. C’est 
une nécessité primordiale pour 
nous, si noms voulons que les fruits 
de notre victoire nous appartien­
nent intégralement. ”

Toute une campagne a été entre­
prise pour faire prévaloir cette idée 
que Tallinnee scellée sur les champs 
de bataille, .affirmée sur le terrain 
financier par la conférence de Pa­
ris, ne doit pas exclure de son cadre 
le domaine économique. Les mis­
sions anglaises et françaises qui sont 
.actuellement en Russie et aux Etats- 
Unis — la mission D amour, qui a 
passé à Montréal à la fin de décem­
bre — sont des manifestations se 
rattachant à ce mouvement qui 
prend chaque jour plus d’ampleur. 
Un groupe do cinquante exporta- 
teurs français et anglais ont même 
frété en commun un navire — T"Ar­
gonaute” — qui devait visiter tous 
les ports de l'Amérique du Sud, 
pour faire connaître les produits 
anglais et français sur tous mar­
chés où le commerce allemand avait 
pris pied.

Une dépêche de la Canadian Press 
annonçait, la semaine dernière, 
que le formation d’une alliance com­
merciale — offensive et défensive— 
entre les al iés de l’Entente, contre 
l'Allemagne et ses alliés, sera dis­
cutée à la prochaine réunion de la 
Chambre de Commerce britannique.

Nous ne reviendrons pas sur ce 
projet que M. Pelletier a exposé eu 
détail hier, en commentant le dis­
cours de M. Runciman, aux Com­
munes anglaises. On y démêle nette­
ment que les puissances de l’Eentente 
comptent sur leur maîtrise de la 
mer pour paralyser autant que pos­
sible le fonctionnement du zollvc- 
rein projeté des empires de l’Eu­
rope centrale, et pour autre chose 
encore, si on en croit une declara­
tion d’allure officieuse, publiée dans 
les Journaux de Washington, au mi­
lieu du mois dernier. La voici :

“ Un des points principaux des 
conditions de paix posés jiar les 
Alliés sera la demande d'une indem­
nité complète ; en aucune circons­
tance la marine de commerce aile- I 
mande ne sera laissée libre de sc 
montrer en naute mer avant paie­
ment intégral de cette indemnité. 
Los Alliés ont le pouvoir d’imposer 
ees conditions et ils en useront jus­
qu’à l’extrême limite. ”

Uldéric TREMBLAY. \
SÀ
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L’AGMCUUTRE

l):in.s le rapport sur l’adininisti a- 
ion du ministère de l’agricuMure 

pendant l’année 191», qu'il vient de 
soumettre à la Chambre, M. Jos.- 
Bdmond Caron dit, après avoir ren­
du hommage à son ancien sous-mi­
nistre, M. Gigault, père des fermes 
d’expérimentation, (|ue les douze 
mois qui viennent de s’écouler >ml 
été généralement bons pour les cul- 
tivaéeurs de la province de Québec.

Au sujet des écoles d'agriculture, 
le ministre fait cette consolante 
constatation : "L’agriculture étant 
de moins en moins conscience com­
me une occupation inférieure et 
peu rémunératrice, 1 s bons sujets 
.■essent de regarder les professions 
libérales comme les seules .dignes 
deux, et prenn nt ])eu ù peu le 
chemin des écoles d’agriculture. ’ 
Il elle à l’appui l’exemple de qua­
tre des meilleurs élève, 'lu collège 
d • Nicol, 1 demandant leur entrée 
a l’école d’agriculture d’Oka, fait 
que le “Devoir” a déjà signalé a 
ses lecteurs.

L'Institut Agricole d’Oka vient de 
pren'lre possession de la nouvelle 
ail qu’il a fallu construir"; la nou­
velle annexe de l'Ecole d'agricuitu 
re de Sainte-Anne de la Pocatîère 
avance rapidement. Deux-cent-onz ■ 
élèves ont suivi les cours du colle­
ge Macdonald. A l’iieure actuelle, 
rinstitut Agricole d’Oka compte 
cent'lix-neuf élèves réguliers ; L 
collège Macdonald (l’Ecole d'agri­
culture proprement dite), cent-cinq 
et l'Ecole d'agriculture de Sniiitc- 
Anne de-la-Poratière (|uatre vingt- 
dix.

Même constatation consolante 
pour ce qui est de l'enseignement 
ménager dans les Ecoles et les ('{in­
vents: 1» jouissent acticllemcnt rl’u~ 
ne subvention. On comprend mieux 
les b soins des populations agrico­
les. I! conviendrait cependant, dit 
1 ■ ministre, mi’un plus gratwl nom­
bre d’in.slilutriçes laïques •( reli­
gieuses suivissent les cours qui sont 
donnés par les soins du gouverne- 
laient.

Il faudrail pour cela (lue les com­
missions scolaires aPachassent p'us 
d imporianee à l’cnseignemenl mé- 
nag‘i' et (|u'cl.L’s paient des traite­
ment; p’us élevés aux diplômes en 
science doin 'tique.

La coopération est également en 
progrès préi.md M. Caron. I! y a 
aujourd’hui dans !? Québec cent 
quaraut ■ huit sociétés coopératives. 
cYsl-à-dire une par 13,515 habi­
tants.

Et le rapport se termine sur d nix 
paragraiihe, (lu'on croirait emprun­
tés au “Devoir” :

‘Puisse l'assistance (pie votre 
guuverncmeiii donne aux cultiva­
teurs leui’ permettre d’augmenter
I ur produclioin dans la mesure exi­
gée par les conditions actuelles, car 
c’ed le devoir Impéiicux de nos 
popuhilions de suppléer par leurs 
labeurs constants aux trouées pro­
fondes faites par la guerre dans la 
classe de, travailleurs de la terre ; 
o'est une obligation pressante pour 
les détenteurs de terrains cu'tiva- 
bles de faire rendre au ina.vinmin 
chaque pouce du sol, afin de com­
bler un défici! énorm ■ dans la pro­
duction mondiale et de nourrir les 
année, alliées ainsi que les pays 
affamés par l'invasion.

“Je le répète, le premier souci du 
cultivateur patriote, à cette heure 
de notre hisloiru. doit être d'aug­
menter et d’augmenter sans cesse sa 
production : i. contribuera ainsi à 
la so.ution du problème créé par le 
coût excèsdf de la vie, à l’accrois­
sement de la richesse nationale et 
par conséquent au soutien des fi­
nances canadiennes et au triomphe 
de a cause des nations alliées en 
Europe.”

LES TRAVAUX PUBLICS.

Le rapport sur l'adminislralion 
du ministère des Travaux publics 
soumis à ta Chambre par M. Tas­
chereau, coni.'enl une foule de sta­
tistiques intéressantes. Il annonce 
que les travaux de la nouvelle bi- 
blioihèquv du parlement sont ter­
minés et qu'om y a inslallé outre les 
livres de l’ancienne bibliothèque, le 
département de la voirie et du pro- 
curetir général, les bureaux de l’ins- 
truclion publique et du conseil lé- 
gis'aiif ainsi que ceux du conseil 
exécutif.

Au chapitre de l'inspection des 
établissements industrie.s, les ins- 
pçetru.'s constatent avec regret la 
depression causée par la guerre 
daiii, la plupart des grandes inanu- 
lactures de la province. M. E. Ma­
nus, greïfi'er du conseil de législa- 
lion et d arbiliage, constate que les 
diftérends entre patrons cl ouvriers 
ont été peu nombreux durant celle 
année, (in n en aurait eu (|ue deux 
dans I industrii' de la chaussure et 
un autre moins important.

Lu juin 1915, on comptait dans 
la province 333 ponts métalliques. 
Le coùl des pouls construits jus­
qu à celle dale es! de S 1,977.317.55 
et le eoùt des ponts en construction 
est de 8513.928.33. Le départemenl 
a reçu au cours de l'année un grand 
(nombre de demandes pour la cons- 
li'ùction de nouveaux ponts aux­
quelles il n’a pu satisfaire.

Le nombre de ponts de péage 
abolis depuis la mise en vigueur de 
reitc politique est de II. Le nombre 
des chemins à barrière est 8372 - 
570.03.

Durant l'année qui vient de s’é­
couler. les' municipaiités trente-six 
demandes de secours à la fin à la 
suite d'incendie i. soit 33 de plus 
que Damnée dernière.

L'inspection des hôtels, mande le 
rapport, a fonctionné à merveille,
II y a eu, dans le district de Qué­
bec. 300 inspections; dans la région 
de Montréal, M. Murray, chargé de 
cette fonction, a commandé des tra-

Déménagez-vous 
cette année ?

81 ont, vomi devriez Hre le “THRIFT" 
de janvier, plein de suvreationB 
pratique! tant pour locataires que 
pour propriélalree. Hien illuetré 
auaai. Faitea-en venir un exmplaire 
gratuit.

MARCH TRUST COMPANY
180 8.-JACQCR8

lit année. Actif, plut de 14,000,000

[vaux pour ia somme de 89,654.00 et I 
!a plupart ont été exécutés.

LE RAPPORT DU REGISTRAJRE.
Pendant l’année budgétaire 1914 

15, ie revenu provenant de, hono­
raires payés au registraire et seoré- 
tairc et de la province pour servi­
ces rendus, s’est élevé à la somme 
de 833,757.83.

P .lus de 440 compagnies à fond 
sociill ont demandé et obtenu des 
lettres patentes et un très grand 
nombre de compagnies étrangères 
ont obtenu l’autorisation de faire 
des atlaires dans la province de 
Quélxec.

Le a-Jiiifre oes pensionnaires des 
asiles d’aliénés, sous le contrôle du 
gouvernement, s’est légèrement ac­
cru. Nombre de cas de folie ont été 
produits par la guerre. Le rapport 
des surintendants médicaux accuse 
un •chiffre de 4,500 patients. Les en­
fante actuellement placés dans les 
ccoi'es d industrie est de 548,324 
garçons et de 214 filles. Les enfants 
plaçais dans les écoles de réforme 
sont au nombre de 534, soit 443 gar­
çons. et 91 filles.

LA VOIRIE
Le rapport du surintendant de la 

voirie contient d’abord de longues 
considérations sur les prétendus 
progrès accomplis par le gouverne­
ment (buts la confection et l'entre­
tien des chemins depuis quelques 
années. On attire spécialement l'at­
tention sur les services que petit 
rendre le gravelage pour les che­
mins. “ Il n’y a pas de raison dit- 
on, pour ne pas l’employer à la place 
du macadam. ” On ajoute .que le 
gravelage coûte le tiers, parfois le 
quart, du macadam, (fortunée de­
couverte, pourquoi viens-tu si tard !) 

---------------- ------------------------

Commission Scolaire

LES PROJETS 
D’ANNEXION

,A COMMISSION SCOLAIRE CA­
THOLIQUE DE MONTREAL EST 
OPPOSE A TOUTE ANNEXION 
MAIS ELLE EST PRETE A ETU­
DIER EN PLAN D’ENSEMBLE. 
— LA DISCUSSION.

L'annexion des commissions sco­
laires est un grand sujet d'actualité 
et ii a clé discuté de nouveau à la 
séance de la commission catholique 
de .YVmtréal, hier soir. L’échevih
L. -A. Lapointe a amené la question
sur le*, lapis en demandant quelle 
altiiudle la commission va prendre 
devant la menace de, annexions en 
bloc. Vous n ignorez pas, dit-il, qu’il 
a été piobiié dans certains journaux, 
que i ’oit se propose de nous donner 
une trentaine de commissions sco­
laires à admini trer. Ce serait nous 
imposer mne dette de quatorze mil­
lions. „

La queStimi des annexions est dif­
ficile a résoudre, déclare le juge La­
fontaine; mais nous devons nous at- 
iendre à ce que les annexions nous 
.soient imposées. De même que I île 
de Montréal est appelée à être ad­
ministrée au point de vue munici­
pale par une seule adminisiration, 
ainsi, les a£faires de l'éducation se­
ront dirigée* par quelques commis­
sions seulement. Plus on retardera, 
plus les passifs seront lourds à por- 

. Le slatu quo est avantageux aux 
vieux quartiers de Montreal. Mais 
nous ne devons pas considérer seu­
lement le point de vue étroit, parti­
culier, je dirais même égoïste. Cho- 

certaine, il n'y a qu’une voix 
pour déclarer que l’annexiom des 
trente-six commti .sions est dans l’in- 
iérèl de Téducailion et des Cana­
diens-français. Lorsque cela sera 
chose accomplie, le gouvernement 
agira et divisera Pile entre deux ou 
n'ois grandes commissions. I! sera 
dans son rôle, dans ses attributions. 
Nous «t’avons pas le mandat pour 
demander un nouveau système.

-Mgr Roy se déclare opposé à tou­
te annexion et contre les annexions 
en bloc.

L échevin Lapointe fait remar­
quer que jusqu ici on n’a annexé à 
Montréal (|ue les commission s dont 

passif était supérieur à l’actif. 
Les commissions qui sont dans une 
bonne situation s’opposent à l’an­
nexion. Pour arriver à une bonne 
solution nous devrions amnexer, dit
M. Lapointe, les bonnes et les mau­
vaises et quand ce sera fait, le gou­
vernement étudiera la chose et éla- 
b-iera un nouveau système. Un au­
tre moyen lerait lu fusion des com­
missions indépendantes,

A la demande de Mgr Roy, la ré­
solution suivante a été adoptée ■: 
"La Commission des Ecoles Catholi­
ques de Montréal s’oppose à toute 
annexion mais elle est prête à étu­
dier un plan d'ensemble.”

La délégation qui se rendra à 
Québec pour surveiller la législa­
tion concernant la commission sera 
composée de Mgr Roy, les échevins 
l.apointu, Larivière. le secrétaire 
Unie Lafontaine cl M. J. N. Per­
reault.

A la fin de la séance, le secrétaire 
a donné lecture du rapport de In 
Colonie de Vacances “Les Grèves”, 
oeuvre subventionnée pur la com­
mission. Les directeurs de, "Gre­

s'' ont reçu, i an dernier, 100 en­
fants de la commission pendant 22 
jours. A leur retour, ces enfants 
étaient un meilleure santé qu à ,cur 
départ.

Le juge Lafontaine a proposé une 
résolution de félicitations aux fon­
dateurs, directeurs et collabora­
teurs d" la colonie de Vacances, les 
assurant du cordial appui de la 
commis,ion. Cette motion « été 
adoptée.

MORTE EN ALLANT CHERCHER
UN MEDECIN
En allant chercher un médecin 

pour son mari, malade, hier soir 
vers 8 h. 45, Mme /.éphirin Benoît, 
âgée de 45 ans, domiciliée au No 46 
rue S.-Germain, s’est affaissée en 
route et a succombé dans un maga­
sin de confiserie près de la rue S.- 
(lidherine. La défunte, indisposée 
en arrivant à la rue S.-Cat hcr inc, 
était entrée dans un magasin pour 
sc reposer, lorsque sa condition 
s’est aggravée si rapidement que la 
fille du magasin manda un médecin 
en toute hâte, Le médecin, arrivé 
trop tard, ne fit que constater la 
mort.

Informé des circonstances de cet­
te mort si imprévue, le coroner Mc­
Mahon a disposé du corps sans jury.

CHOSES MUNICIPALES

L’OUVERTURE 
EST DECIDEE

LES COMMISSAIRES ADOPTENT 
UNE RESOLUTION A L’EFFET 
D’OUVRIR LA RUE SHERBROO­
KE, ENTRE LES RUES PARTHE- 
NAIS ET CHAUSSEE. — LA RUE 
NOTRE-DAME OUEST SUR LE 
TAPIS.

L'ouverture de la rue Sherbrooke, 
entre les rues Parthenais et Chaus­
sée, au coût de 86(1,009, et l’expro­
priation de la rue Notre-Dame ouest, 
au coût de 8306,000, ont été les prin­
cipales questions débattues, à la 
séance du bureau (lcs commissaires, 
hier après-midi. Le commissaire Mc­
Donald s’est vigoureusement oppo­
sé à ce que ces sommes fussent vo­
tées, disant que le moment est mal 
choisi pour les administrateurs, 
alors que la ville se débat dans un 
sérieux embarras tinancier, de dis­
cuter au sujet de dépenses (pii ne 
sont pas nécessaires immédiatement. 
Le maire ainsi que les commissaires 
Côté et Giroux ont répondu que l’ar­
gent destiné a ces expropriations est 
déjà mis de côté et qu’il ne s’agit 
plus (pie de l'employer.

Le rapport au sujet de l’ouverture 
de la rue Sherbrooke a été adopté 
par un vote de 3 a 2. Les proprié­
taires qui demandaient d’abord .$5 
par pied, recevront 82 La majorité 
du bureau des commissaires a dc- 
e'aré que 1 ouverture de la rue 
Sherbrooke est une amélioration 
nécessaire. Le commissaire McDo­
nald s’y est opposé disant qu’on ne 
lient accepter une raison de ce 
genre quand elle est au détriment 
(le la ville en général.

Voici le texte de la résolution pré­
sentée par le commissaire Giroux et 
acceptée par la majorité du bureau 
des commissaires :

Le bureau des commissaires re­
commande au conseil l’achat des 
lots suivants pour l'ouverture de la 
rue Sherbrooke, entre Chaussée et 
Parthenais, a 82 le pied :
Lot 1290, 4,854 pieds carrés. $9,702

Edifice. . . . . . . . 1,050

810,752
Lot 1291, 6,175 pieds carrés.$12,350 
Lot 1298, 18,470 pieds carrés $36 940

« AUX FUMEURS
DE CIGARETTES

Vous qui désirez vous guérir de la 
funeste passion de la cigarette, ha- 
bilucz-vous à la pipe, en fumant le 
HEROS : un tabac pur, sans ingné- 
dieiris étrangers, ayant subi dans 
une chambre chaude et humide, une 
fermentation parfaite, qui enlève le 
goût de vert, Tâcreté et neutralise 
les propriétés nocives de la nico­
tine. Le fumeur de cigarettes 
peut satisfaire sans danger son 
besoin d’aspirer la fumée L’expé­
rience en a été faite avec un succès 
complet. Un petit effort pendant quel­
ques jours et vous serez guéri. Le 
fumeur de cigarettes invétéré, aux 
doigts jaunis est mal noté, tandis que 
la pipe est admise et de plus en plus 
à la mode.

Envoyez un mandat-poste de 75 
sous et vous recevrez une livre de 
HEROS.
La St. Jacques Tobacco Packing Co., Liée.

S.-Jacques, Comté Montcalm, Qué.

LA MERCHANTS COAL

Après avoir visité les lieux et 
avoir consulté toutes les parties in­
téressées, le bureau des commissai­
res a refusé à la Merchants Coal 
Co. la permission d’établir une cour 
à charbon, à Notre-Dame de Grâce, 
à Tangle des avenues Western et 
O d Orchard. La commission scolai­
re de Notre-Dame de Grâce, qui 
possède un terrain voisin de celui 
de la compagnie, êt qui se propose 
d'y ériger une école, était le plus 
fort opposant à la permission de­
mandée.

ÇOVLUtlER AGRICOLE.

$60,012
cl l’autorisation pour le maire et le 

refiler de la cité de signer les con­
trats. La résolution du conseil ac­
ceptant ce rapport ne prendra effet 
que le 1er mars prochain, si tous les 
propriétaires acceptent l’offre. ”

Le fOBJimssaire McDonald a tenté 
d’ajouter à cette résolution un long 
amendement qui est déclaré hors 
d’ordre par le maire. M. McDonald 
demande ensuite que cette question 
.soil soumise à Téleetorat, le 15 avril 
prochain. Le maire et les commis­
saires Côté.-et Giroux votent contre 
ce second amendement.

La motion principale est ensuite 
uloptée, MM. McDonald et Giroux 
étant dissidents.

LA RUE NOTRE-DAME-OUEST
M. J. Hamilton Ferns, chef du 

bureau des cotiseurs, trouve la som­
me de $390,900 qui a été accordée 
pour les expropriations de la rue 
Notre-Dume-Oiuest, beaucoup trop 
élevée. Ce n’est pas lui qui a fixé 
celte somme ; le bureau des com­
missaires lui a simplement deman­
dé s’ils pouvait répartir $300,000 
entre les différents propriétaires. II 
peut facilement répartir cette som­
me, mais il la trouve exagérée.

Le commissaire Giroux demande 
d’abord à M. Ferns comment il a 
fait le partage des $300.900. M. 
Ferns répond que le terrain à ex­
proprier a une profondeur de 16 
pieds. Pour répartir la somme de 
$300,000 «Tune façon équitable il a 
pris la valeur cotisée de chacune 
des propriétés à exproprier et y a 
ajouté le coût de construction des 
édifices et en plus une somme suf­
fisante pour répartir toute la som­
me appropriée à ces expropriations. 
M. F'erns explique que la dernière 
somme ajoutée est fort considérable 
et qu’en certains cas clic est de plus 
de 90 pour cent du reste. On ne lui 
a jamais demandé de faire une éva­
luation.

Le commissaire Giroux trouve 
qu’ii aura i été plus raisonnable de 
laisser à M. F’erns le pouvoir d’é­
tablir lui-mème l’évaluation de ces 
propriétés, et il présente une motion 
en ce sens. M. Ferns devra préparer 
un rapport d’ici à quinze jours.

Le commissaire McDonald propo­
sa en amendement que l’étude de 
celte question soit remise jusqu’au 
15 avril prochain, après les élec­
tions.

L’amendement reçut Tappui des 
commissaires McDonald et Ainey, 
et la motion principale reçut Tappui 
du maire Martin et des commissai­
res Côté et Giroux. La question re­
viendra donc devant le bureau des 
l’oimnlssaires alors que M. Ferns fe­
ra son rapport.

Le commissaire McDonald avait 
d’abord présenté un amendement 
demandant que la question soit sou­
mise à l’électorat, par un referen­
dum, au mois d’avril, en même 
temps que les élections. Le maire 
déclara cet amendement illégal. Le 
commissaire changea alors son 
amendement.

LA MONTEE SAINT-MICHEL
t/échevin Lu vergue s'est présente 

devant le bureau des commissai­
res, avec que ques électeurs de son 
quartier, et a demandé que la ville 
paie la moitié du coût de l’élargisse­
ment de la montée Saint-Michel. La 
quote-part de la ville serait de $32,- 
000. Les citoyens de Rosemont pré­
tendent que la ville ne peu! se dis­
penser de faire celte dépense, ear 
elle en a pris l’engagement lors de 
l'annexion.

Le conseil municipal de Rose­
mont avait déjà élargi la montée 
Saint-Michel à 80 piids ; la ville a 
encore augmenté la largeur d'envi­
ron 40 pieds.

Les ■conseils municipaux, de La­
val des Rapides et de Saint Michel 
ont fait de même. La muniripa lié 
de Saint-Michel a cependant impo­
sé une taxe spéciale a tous ses eon- 
tribiunhles à cause de celte amélio­
ration. Le bureau des commissaires 
a référé celte question au bureau lé­
gal qui fera rapport.

NOTES BREVES
Georges Bcllerive, avocat de Qué­

bec, a publié chez Garneau, il y a 
quelques semaines, une brochure 
inütulée: Eloges de l’Agriculture".

C’est un choix d’articles, de poé­
sies et de discour exaltant la (di­
gnité et le bonheur de la vie rurale. 
Le choix est heureux d’une maniè­
re générale; quelques-unes des poé­
sies citées sont vraiment belles, e< 
certains des discours chantent la 
note sincère et juste. Et l’auteur 
a eu l'excellent goût de faire la part 
large aux écrivains de chez nous.

Il faut féliciter M. Bellerivc d’a­
voir compilé cette petite anthologie 
du terroir canadien-français; il a 
fait une bonne oeuvre.

Un autre livre à peu près du mê­
me genre, paru ces jours derniers 
chez Dent, de Toronto, est celui de 
Peter McArthur, le chroniqueur du 
"Farmer's Advocate”, une impor­
tante revue agricole de l’Ontario, 
il est écrit, en anglais et a pour 
titre: 7n Postures Green. Ce n’est 
pas une anthologie toutefois, mais 
bien la réimpression en volume des 
'meilleures chroniques de l'auteur 
parues dans le “Farmer’s Advoca­
te”.

Ce ne sont pas des articles de vul­
garisation, .scientifique, pas plus 
que dès considérations élevées du 
rabâchées sur la vie agricole; c’est 
tout simplement, tout crânement, 
Thistoive, ou plutôt, le journal d’un 
cultivateur, d’un vrai habitant qui, 
comme il le dit lui-même, began to 
farm without capital, and with u 
laine horse blind in one eye; et 
plus loin il ajoute: “/ am a real 
farmer; I have a farm with a mort­
gage, a hired man and a sick caw". 
La couleur locale n’y manque done 

; pas.
Ces ‘sketches” sont écrits avec 

esprit et sc lisent agréablement; le 
livre est .gai, aucunement pompier,

; heureux, encourageant, optimiste 
et original.

In Pastures Green est dédié au 
i citadin qui rêve d’aller replanter 
i sa tente à la campagne et y vivre 

tranquillement, heureusement.
Le lecteur canadien-français, par- 

j ce qu’il est tolérant et bilingue, 
nous permettra bien de lui suggé 

! rer la lecture du livre de McArthur, 
I si le coeur lui en dit.

Cf. Note sur “Tassistance aux 
j conférences”.

* * *

Quelqu’un a donné le nom de 
“retraites agricoles” aux cours 

j agrégés d’agriculture qui sc don- 
! lient actuellement sous la direction 

du ministère provincial. C’est fort 
joliment dit. Le cultivateur qui 

| veut réussir devra donc faire un 
examen de conscience et aller la­
ver ses taches dans les eaux salu­
te ire ; r’e la; p. science agricole.

Bien, allez et ne péchez plusl

On vous la souhaite douce avec 
le paradis au bout.

Armand LETOURNEAU.

MGR LENFANT
A NOTRE-DAME

IL PRECHERA LA STATION QUA- 
DRAGESIMALE EN REMPLACE­
MENT DE M. L’ABBE THELL1ER 
DE PONCHEVILLE.

Ainsi que le “Devoir” l’annonçait 
en primeur, hier, la station de Ca­
rême 1916 sera prêchée à Notre- 
Dame par Mgr Lenfant, évêque do 

i Digne.
C’est M. Tabbe The!lier de Pon- 

ebeville, maint nant chanoine de 
1 Séez, qui devait venir Tannée der- 
I nière, et même celle année, si la 
: guerse ut: clé terminée : mais le 
j chanoine Thcilier de Ponchevüle 
l exerce autrement son apostolat. sur 
Mes champs de bataille, oû il se dé- 
î voue comme aumônier militaire, et 
j il nous assure qu il viendra prêcher 

1 • grand carême de l’année de la 
victoire.

Autrefois curé de la paroisse 
Saint Antoine, Tun des faubourgs ’es 
plu; populeux de Paris, Mgr Lén- 
funt fut il y a quelques mois, nom­
mé évêque de Digne, dans le dépar­
tement des Bnsses-.Vpes, et. c’est 
avec l'autorisation de Sa Sainteté 
Benoit XV qu’il n pu venir au Ca­
nada.

Nous ne saurions mieux parler de
Mgr Lenfant cru’en citrmt ici ce que 
Mgr R. d? Toil présid' nt-génêra! de 
l’Oeuvre de la Sainte-Enfance, écri­
vait récemment à un dignitaire-du

OCCASION
EXTRAORDINAIRE

D’acheter de magnifiques cadeaux 
de noces

so° o A 50% D’ESCOMPTE
Sur toutes nos marchandises

A NOS DEUX MAGASINS :

PETITES ANNONCES
À LOUEî

84 et 86 533
RUE S.-PIERRE et S.-CATHERINE EST
LIGNES SPECIALES : Caisse de coutellerie
VERRE TAILLE........................................50% Marbres.
Grès fins anglais, ornementés de dessins en argent déposé

. 33 1-3% 
.33 1-3% 
. 33 1-3%

La Cie Brodeur Liée
Si tous ne trouvez pas ce qu’il vous 

faut à notre magasin de détail, venez à 
notre magasin de gros, rue S.-Pierre.

1

JEUNES GENS
Si vous voulez vous instruire rapidement 

ne vous attardez pas
Profitez de vos vacances pour faire une comparaison judicieuse de ce que vous 

savea avec ce que SAVENT vos amis qui ont fréquenté l’Ecole Lalrme de Saint- 
Hyacinthe pendant une ésrale période. Comparez votre science en ARITHMETIQUE 
et ce qui en découle — comptabilité de banque, industrielle ou générale, TELEGRA­
PHIE. administration des gares, etc., STENOGRAPHIE, CLAVIGRAPHIE, LANGUES 
FRANÇAISE, ANGLAISE, etc.

Retenez bien ceci : NOTRE COURS EST RAPIDE PARCE QU’IL EST ESSEN­
TIELLEMENT PRATIQUE.

Demandez notre prospectus.

ECOLE COMMERCIALE PRATIQUE LALIME
ST-HYACINTHE, P.Q.

LIMITKK

Commission des Hôpitaux Militaires
(SUCCURSALE DE MONTREAL)

Tél. Up. 1826. Chambre 301, édifice Dandurand
La Commission des Hôpitaux Militaires a ouvert des bureaux 

permanents à l’adresse ci-dessus mentionnée, pour l’avantage des 
soldats revenus du front, et on y pourra obtenir sur demande tous 
les renseignements désirés.

HEURES DE BUREAU - 
SAMEDI.............................

9 a. m. à 5 p. m. 
9 a. m. à 1 p. m.

COTTAGE A LOUER
S.-André, 552. Trois étages, condi­

tions faciles. S'adresser à Georges 
Royer. 136 Marqueile, ou téléphoner 
à .M. Papineau, Ma n 3347.

AUTOMOBILES A LOUER 
Aj Garage Laurier, Limitée

i 375 F.st, rue Ontario, entre S.-Hu­
bert et S.-Denis, plusieurs Autos da 
tourisme ainsi que Limousines. Télé­
phone Est 2180.

DIVERS
OEUF ET VOLAILLES

Nous avons ce quil vous faut en 
races de volailles strictement pures. 
Demandez notre catalogue illustré 
de 15 gravures des races les plus 
avantageusement connues au pays. 
Poules, coqs, canards, oies, dindes, 
pintades, tourterelles, 15 sous par 
poste. Extra bargain pour décem­
bre. Deux cannes, un jars Toulouse 
de choix, 89.00.

Trio canards, courreurs indiens, 
$7.50. Cent poules Leghorn blanches 
et fauves. Ecrivez pour renscigne- 
mejits. La Ferme Avicole Yamaska, 
Saint-Hyacinthe, Qué.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. ’’ ur toutes vos ré- 
paradons de clefs, allez au No 182 
rue Snnguinet

SALLE A DINER

STüR BOARDINS HOUSE
CHAMBRE ET PENSION, $5.09 par 

semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs N. 
PHFSSFAULT, Prop., 8-10, RUE S.- 
ANTOINE.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminis­

trateur de successions. Téléphona 
Bell. Main 3869. Suite 15-46-47.
!>5 Saint-Urançois-ilavier. Montréal.

m mm

mai I

AVOCATS DOCTEURS

f>h

Casier postal 350. — A/irosse télégraphique, 
■^Nahnc. Montréal**.

Tél. Main 1250-1251. Code» : Lleber». 
West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT VT PROCURFTTH 

Edifie* Tranupurtatian — Rue Saint-Jacqex»

LAMOTHE, GArBOIS et NANTEL,
avocats, Edifice Banque de Québec,
11 place d’Armes, Montréal. Télé- 
"hone Main 3215. .1. C. Lamothe LL.

C.R., Emiüen Gadhois, LL.L., 
Maréchal Xante!, B.C.L.

M ORGA Net LAVE R Y
AVOCATS — PROCUREURS 

Suite 620, Edifice Transportation,
126 S.-Jacques.

Tél. Bell Main 2670. Câble, Eadmnr.
E. A. D. Morgan. Saluste Lavery, B.C.L.

M. I-a ver y a son bureau du soir : 1 St- 
Tbomns. T.^npaieuîl.

RO mTJaII 6T”roÿ
AVOCAT

83. Craie Ouest. —Chambre 525 
Têt. Main 90®. MONTREAL.

-EST «79*■
Docteur A- DESJARDINS

An-ien Moniteur de l’Hôtel-Dieii M 
rfo Poriu 'aï-,.1*-, YE7'X, lil - il) 

NEZ . et de !a| 
nfi

de Paris, alad 
OREILLE :. du 
GORGE, 523, Saint-Denis, 
face du earr Saint Louî«).

DENTISTES

J N CABANA F. A. CABANA

Cabana et Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint - Jacques, Ch. i
TEL. MAIN 1777

J. ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien

100 S.-Paul
Main 029.

Rés. 109 Ouest, Lagauchetière 
Main 3174.

J. Alfred HUOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tél. S.-Louis 4284.

BUREAU
:c RCF S.-SACREMENT 

Tél. AUui (itfiï

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Autrefois de S ’Henri 

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Près Marie-Anne.

Tel. S.-Louts 3943.

Tél. Main 3264. S.-Loufs 4207.

HERVE RQCH, B. A., LL.L
AVOCAT

Société légale 61, rue S.-Gabriel, I
Baril et Rach. Montréal.

Main 228-229. Rockland 931

CAMILLE TESSIER
AVOCAT 

du bureau légal
PÀTENAUDE, TESSIER ET MONETTE 

7 Place d’Armes..........................MONTREAL

MANUFACTURIERS__ _

J. D. Camirand, Limité-
Grand choix de Bijouterie, argen­

terie et verre taillé, Horloges et tous 
genres d’arti -les de fantaisie 

Nous manufacturons les electro­
liers et chandeliers. 141 à 157, Saint- 
Paul Ouest. Montréal.

HOTEL

Domicile: Est 1369.

ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.
AVOCAT

Tel. Main 213. —- Bureau 53,
97 rue S.-Jacques.

Résidence : IStl Jeanne-Mance 
Tél. Est 5973

GUY VAN i EK, K. A. LL. L.
AVOCAT

97,'étrè’tS.-JftCfiiles. —- Bureau 76 
Tél. Main 2632

NOTAIiifiS

BELANGER el KELANGER, (Léan- 
cti'e et Adrien), 30 Saiut-.lac-.|ues 
Main 1859, Résidence, 240 Visita 
tion. Prêts sur hypothèque, achats
(F créances.
~T't «T I HTTt(5

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
RESIDENCE. MONTREAL-EST.

Tél. PoInte-aux-Trembles 29
J.-EMERY CODERRE

NOTAIRE
Etude, 90 rue Saint-Jacques. 

EDIFICE VERSAILLES Tél. Main 1323.

L. D. S., D. D. S.

CHIRURGIEN - DENTISTE
321a RUE RACHEL

(Près Saint-Denis)
___________TEL. ST-LOUIS 6098 ;

nwwi wii.ii t, „ i^m, ;

INGENIEURS CIVILS

HÏÏRTUBISE et HURTUBISE
INfiENIEUM CIVILS 

AIU’LNi Lv US- .LOMLTBES 
EDIFICE BANQUE NATIONALS

KD rue Saint-Jncqu.-. 
TELEPHONES (

Bureau: Main 7618. fiùidrr.»: S:-Lonl« 214,1

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine. Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs da 
commerce. $2.00 nar iour.

J0S. MEUNIER et FABIUS RUEL
iNGUiMEUIiS CIVILS KT ARPËNTJ3UK3 

GKOMIÎTRES
Travaux municinnux. Aqueduc, Egout», 

Expertises, Barrages.
No 17 COI E PLACE D’ARMES

Têt. Main 3066.

SURVEYOR et FRIC ON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés Plans, Estimations e!
Projets.

nappnrrs Techniques et Flnnnetr-a. 
ADRESSE : 36 BRAVER KALI. RÏLL. 

Tel» -ihone Uulawn 3Si)8. MONTREAL.

VINCEilT et G R0UARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architev.ea

15. RUT • - VfQULS.
TEL. VAIN :i«l

HONORE GIROUARD.
<31 buint-ilubert. Muntréfi) 

Tél. E»t 372i
<!• ARTHUR VINCENT,

Lonaruaoll
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SPRIKGHILL

Charbon bitu­
mineux, à ta­
peur et à gaz

"BUREAU GENERAL des VENTES 
1U> rue Saint-Jacques. Montréal

Vous lisez le NATIONALIS­
TE? Vous savez alors ce qui se 
passe dans la politique cana­
dienne.

diocèse d" Montréal :
“Mgr Lcuifant fut le fondateur du 

groupe de missionnaires diocésains 
île Paris, qui depuis vingt ans n 
fait tent de bien dan; l'arehidlo- 
eèse de Paris.

“Partout, sa parole aposto ique a 
été goûléc; il y a peu de paroisses 
d Paris, où M n'ait donné missions 

t retraites c l’on venait en foule 
pour l’entendre.

"Le cardina' Amctte le tient en 
particulière estime,

“Mgr Lenfant era à Montréal un 
rappel d. Mgr Forbfh-Yanson.-*’

Les anciens se rappelleront à ce 
rapprochement le grand succès 
apostolique de Mgr Jfqrbin-Ynnson, 
dont l’éloquence enflammée attirai' 
à lui te:- foules..

Rappelons au‘.si que Mgr Lenfant 
est le deuxième'évêque de France 
qui vient prêcher le carême, à Mont­
réal; c’est cm effet Mgr Sfiulièrj qui 
vers 1887 Inaugura ces grandes pré­
dications de Notre-Dame,

Province de Québec, district de 
Montréal. Cour supérieure. No 1899, 
Emélie Besmarnis, des cité et dis­
trict de Montréilil, épouse conunune 
en biens de Amédée Huette, épicier* 
du même lieu, a intenté ce jour une 
action en séparation de bins con­
tre son époux. Montréal, 10 janvier 
1916. Monty et Duranleau, avocats 
etc la Hemanderesse.
IT.OVIM.Ii DE QUEIIEC, district de Mont- 

rtfal, Cour du ( ircuit No 875.—L. J. Lef- 
lovitz et A. (’.. Fisher, de New-Vork, Etats- 
Unis d’Amérique du Nord, fui stmt alTnire* 
en semble, sous le nom de S. Lelkovvitz and 
hros., (lemondeurs, vs. Es. Goldman et \V. 
Goldman, de Montréal, faisant affaires sous 
le nom de 11. Goldman and Sons. Le 2lmo 
jour «le janvier 11)10 à 10 heures de l’avant- 
midi, a In place d'affaires des défendeurs, 
nu No 1188e rue Boulevard S. Laurent, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets ries dits 
défendeurs, saisis en celte cause, consistant 
en coffre fort, pupitre, étoffes, cto. romli- 
tions : argent comptant. J. U. NOHMANDIN. 
H.G.S.

Montréal, 11 janvier 191(1.

PHOVÎNTL DE Orr.BI’r,, (II- de Mont­
réal. Cour de Circuit No l.t.J.'iO,...Michael
Huckenslein, demandeur, vs. K. Selingcr,

; défendeur. Le 21me jour de Janvier IHIlî 
fi 10 heures de EnVant-midi, au domicile 

; * lu dit défendeur, au No ,'100 rue Ave. Co- 
I lonlule, eu ,1a efté de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et efJ 
lets du dit détendeür, saisis en Cette cause, 
Tousistnnl eu meubles de ménage, etc. Con­
ditions : argent comptant. ,1. LS. HACIN1Î. 
U.C.s. ’

Mnntréat. "12 .Inlrvtrr 1111(1.

UÎU)\ INCE UE QUEBEC. ütrif't de Mont, 
renl, Cour cl" Circuit No 1!)i:',:>- w w. l'ion, 
diitrefols de Mcmtrénl, mttintn'mit de S.'

I Omiinse. dijtrict de JIAaotrcInl, rti'leodeur vd 
H. l'unie,élis. du.tn#iuc lien, dérendeur. |.« 
-line Jour de Lnvicr 1W6 ii | heure de l’n- 
pW‘s-tniill, nu domicile du dit dérendeur, 
nu No a.'dl rue Clutnilidrd, en In rite do 
Montrdnt, seront yemtus pur nutorlté de 
Justice les bien, c< oflYI., du dit défendeur, 
Nuisis en ectte enus.e, constatant en nrtlelei 
de niémiKc, etc. Conditions : urgent comas tent. .1 U. NOHMANDIN, ILC.S. *

Montréal. 11 Janvier 191û.



ANGLETERRE

QU’A FAIT 
L’IRLANDE ?

SIR EDWARD CARSON S’ELEVE 
VIOLEMMENT A LA CHAMBRE 
CONTRE L’EXCLUSION DE 
L’IRLANDE DU SERVICE OBLI 
GATOIRE. — IL REPROCHE A 
M. REDMOND DE NE PAS AVOIR 
AMENE. SON PARTI A VOTER 
LE SERVICE OBLIGATOIRE.

FRANCE

i . ,V°?^rcs, !-• — L’opposilion an 
Jim de la conscription est devenue 
peu de chose à la Chambre des 
Communes, hier. Certaines prcdic- 
Gons laissent entendre que le nom­
bre des oppositionmistes ne com­
prendra guère plus de 20 à 30 dé­
putés lors de la 2e lecture du hill 
quj aura lieu aujourd’hui, tandis 
qu i' y en a eu 105 lors de la pre­
mière lecture.

Les natjonaiistes irlandais ont dé­
clare hier que, vu l’exemption de 

Irlande, ils ne combattraient pas 
a conscription. John Redmond, le 
veteran du Dome Rule et le chef du 
parti nationaliste fit cette déclara- 
oon qui amena une vive passe d’ar­
mes entre lui et son vieil ennemi, 
sir Edward Carson, qui s’éleva vio- 
lemment contre l’exclusion de l’Ir­
lande du bill.

"Je suis heureux, dit-il, d'appren­
dre que M. Redmond abandonne la 
direction du parti nationaliste, mais 
,se regrette que l'honorabie leader 
n ail pas fait uni pas de plus et ame­
ner sou parti à voter en faveur du 
u.Il, et même à en demander l’ap­
plication à l'Irlande. Nous sommes 
de vieux ennemis, mais je puis l’as­
surer du fond du etteur que rien ne 
serait p.us propre à nous mettre 
o accord que de voir l’Irlande l'An. 
gleterre, 1 Ecosse et le Pays de Gal­
les unanimes à concourir à la vic­
toire, ^

"Je suis désappointé excessive- 
men! de la manière dont le gouver- 
nemenl de' coalition a disposé de 
! Irlande en cette matière. L’Irlande 
est-elle donc moins intéressée an 
résultat que la Grande-Bretagne Y 
a-i-elle fait mieux au point de vue 
du recrutement? L Irlande n'a pas 
donné la moitié de l’effort de la 
Grande-Bretagne, et c’est une pro­
tonde erreur de lui dire qu’elle a 
bien agi quand elle a fait tout le 
contraire.

"Je fais un dernier appel à M. 
Redmond, et c’est qu’il considère si, 
meme à i’heure présente, l’Irlande 
ne devrait pas être soumise au bill.

“Quand sonnera l'heure de la vic­
toire, nous Irlandais, aurons honte 
de nous rappeler les sacrifice; aux­
quels nous aurons refusé de parti­
ciper.

"Nous ne pouvons remporter la 
victoire, dit encore sir Ed. Carson, 
san; ce bill de la conscription. La 
campagne des Dardanelles n'a pas 
réussi faille d'hommes.

l'e tournant du côté du parti ou­
vrier :

"Si la conscription de la richesse 
rsl néres .aire pour vaincre pour­
quoi aurions-nous peur de l'établir?- 

"A quoi bon la propriété, pour 
moi, J je dois porter sur mon froint 
la honte d avoir laissé battre mon 
pays?’

M. Win. Crawford Anderson, lea­
der ouvrier, fui !e principal orateur 
qui a parlé contre la mesure. Il se 
dit e représentai,U de l’opinion de 
la majorité du congrès ouvrier, re- 
fiélain a son lour l'opinion ouvrière 
du pays.

"Le Gouvernement court à un dé­
sastre en établissant celte mesure 
sur les baies actuelles”, dit M. An­
derson. “La victoire des canons se­
ca peu de choses si, pendant ce 
temps, la force morale de l’Anglc- 
tene es; renversée pour ne pas se 
relever.”

En annonçant que les nationali.- 
t.-s ne combattraient plus le bill de 
la conscription, M. Redmond a fait 
remarquer qu’ils ont protesté con­
tre ceitc mesure, mais reconnais- 
•jent maintenant que la grande ma­
jorité des représentants du peuple 
anglais es! en faveur de la loi. 11 a 
exprimé l’espoir que la mesure sera 
bientôt adoptée.

A .la reprise du débat, aujour- 
d hui, on s attend à ce que sir John 
S mon et Arthur Henderson soient 
les principaux orateurs. Tandis que 
le débat continuera, M. Asquith au* 
l'a avec les députés ouvriers et d'au­
tres chefs des travailleurs une con­
férence à laquelle on attache la plus 
grande importai! ■ dans les cercles 
parlementaires. D’après les disposi­
tions prises, le bill sera déposé à la 
Chambre des lords avant D) jours.

Augustine Birrçll, secrétaire d'Ir- 
lande, en réponse à sir Ed. Carson, 
a dit :

“Le Gouvernement n’a jamais 
songé a appliquer le bill de iu cons- 
cripiioin à l’Irlande,- car il ne peut 
songer à établir en Irlande les tri­
bunaux d’Appel dont dépend en An­
gleterre la sanction et le succès du 
bill, L Irlande a fait son devoir de 
façon merveilleuse, mais je vous 
averlis: "Ne la violentez pas”, La 
loyauté de l’Irlande est une plante 
fini a besoin d être bien arrosée et 
'Kin d clic déracinée. Quelqu’un 
m’eût-il dit, avant la guerre, que 
l'Irlande, ferait tout ce qu’elle a fait 
jusqu’à présent, je l’aurais regardé 
avec la plus grande surprise en 
murmurant: "Vous ne savez pas ce 
que vous dites.

“Qui se souvenant de i’irlande et 
de son histoire, osera dire qu elle 
n'a pas agi de la façon la plus élon- 
nnnte?"

Les chefs du mouvement contre 
la conscription annoncent qu'nn a 
commencé à former une association 
nationaie dans le but de coordonner 
dans les divers milieux la résistance 
au service obligatoire. Le# organi­
sateurs du nouveau mouvement ont 
adressé un mémoire à sir John Si­
mon, l’ancien ministre de l’Inté­
rieur, déclarant qu’ils sont prêts à 
lui donner leur appui en autant que 
cela sera possible. (

Au nombre des signataire; du mé­
moire, on compte Mlle Pankhn.r»t,

UN DESASTRE 
FORMIDABLE

PLUS DE TRENTE MILLE ALLE­
MANDS ONT ETE FAUCHES 
LORS DU GRAND COUP TEN­
TE EN CHAMPAGNE PAR L’AR­
MEE DU GENERAL VON E1NEM. 
— QUATRE CENT MILLE OBUS 
EN DOUZE HEURES.

Londres, 12. — La confirmation 
de la nouvelle que les Allemands 
avaient médité un grand coup en 
Champagne et du formidable désas­
tre qui s’ensuivit pour l’année vin 
général Von Einem, ressort d’une 
dépêche de Paris dans laquelle un 
capivuine blessé fait le récit de la 
bataille en France ‘‘Les Allemands 
attaquèrent sur une échelle à peine 
plus petite que la nôtre en septem­
bre. Us combattirent désespéré- 
meni, mais notre artillerie est in­
vincible. Nous avons remporté 
vraiment une grande victoire. Le 
bombardement allemand commença 
le samedi matin et augmenta d’in- 
te.isité (400,000 obus dans les der­
nières 12 heures), jusqu’au lundi 
matin, où l’infanterie se porta à 
l’attaque.

“L’ennemi lança d’abord une for­
te colonne sur la colline à l’ouest 
de Massiges, qui fut repoussée par 
le feu vies défenseurs. Puis, contre 
un front de 5 milles entre "La 
Main” et la Courtine, 40,000 Teu 
ton; chargèrent, non plus en mas 
se compacte, mais par vagues suc­
cessives, suivant le système fran­
çais.

Ce fut la répétition de notre of­
fensive de septembre, avec ceéte 
•différence que nous avions fait tai­
re leur artillerie, alors que lu nôtre 
maintenait son efficacité. Sous le 
feu des 75, l’assaut manqua; il n’v 
eut qu’une faible partie de la co­
lonne d'attaque qui réussit à occu­
per les trous produits par le bom­
bardement sur une longueur vie 300 
n.ètres. Us furent bientôt repris 
par les contre-attaques françaises. 
Les trois-cinquièmes des soldats 
qui prirent part à cett ■ attaque fu­
rent tués ou blessés et le général 
Von Einem a payé cher les ouelque 
100 mètres de tranchées oui cons­
tituent le gain net de cette journée.”

BULLETIN DE PARIS
Paris, 12. — Communiqué fran­

çais pour la journée du 11:
Dans la nuit du 10-11 janvier, en 

tre l’Avre et l’Oise, notre feu c éci- 
ma un fort détachement d’éclai 
reurs ennemis qui tenta de s’appro 

■ de nos lignes dans la région

TOUTE UNE VIE 
DE MALADIE

EPUISEE, MAIGRE ET MISERABLE 
JUSQU’A CE QU’ELLE PRIT 

“ FRU1T-A-TIVES ”
Palmerston, 20 juin 1914.

Des troubles d’estomac et des maux 
de tète affreux me rendirent presque 
furieuse. Il y a quelque temps, je me 
procurai une boîte de “Fruit-a-tives”, 
votre fameux remède fait de fruit, qui 
me délivra complètement. Je suis 
bien aujourd'hui et un médecin qui 
me rencontra dans la rue me deman­
da quelle était la cause de ccttc amé­
lioration. Je lui dis: “Je prends
“Fruit-a-tives”. I! me répondit: “Si 
c’est “Fruit-a-tives” qui vous donne 
cet air de santé, prenez-en encore. 11 
fuit plus pour vous que je ne puis 
faire moi-même”.

Mme H. S. WILLIAMS.
50 sous la boite, 6 pour .$2.50, boî­

te d’essai 25 sous. Chez les mar­
chands nu envoyé franco par Fruit- 
a-tives Limited, Ottawa.

l’Allemagne, tout ce qui pouvait 
être utile.

Rien de nouveau sur le front rus- j 
se ; le thermomètre, en certains en- 
droits, s’y maintient à 20 degrés au- ! 
dessous de zéro. Quoique les Russes 
aient interrompu leur attaque con- | 
tre les forces austro-allemandes, sur [ 
le front s'étendant de la rivière Pri- j 
pet à la frontière de Bessarabie, des | 
renseignements de source allcman- 
de nous apprennent qu’ils n’ont pas 
abandonné l’entreprise et ne font 
que réorganiser leurs troupes pour 
une nouvelle ruée formidable.

cher
de Ribecourt. Dix morts el quel 
ones blessés demeurèrent sur le ter­
rain.

Au cours de la journée, dans le 
secteur de LaPompelle, au sud-esé 
vie Reims, nos batteries ont grave­
ment endommagé les travaux de 
l’ennemi.

F.n (llurrnpagne, au cours d'un 
■duel d’artillerie, nous avons bom­
bardé avec succès les tranchées al­
lemandes entre le Mont Têtu e‘l la 
Butte du Mesnil, Au sud de Saint- 
Souplet. nous avons fait sauter deux 
blockhaus.

Dans l’Argonne, des travaux for 
tifics de l'ennemi, près de Vau- 
quois, fir-ent en partie détruits par 
notre artillerie lourde.

BULLETIN BELGE
1/Cs actions d’artillerie ont dimi­

nué quelque peu sur le front belge. 
En différents endroits, nos batte 
ries ont dispersé des ouvriers en­
nemis et bombardé avec succès un 
convoi de munitions au sud de la 
Maison vie Ferrvmnn.

MONTENEGRO

LE SORT DE 
LA SERBIE ?

LE MONTENEGRO, GOMME SA 
VOISINE, EST MÉNAGE D’ETRE 
ECRASE PAR LE ROULEAU 
COMPRESSEUR DES AUTRI­
CHIENS QUI SE RUENT AVEC 
VIOLENCE SUR LES POSITIONS 
DE L’ADRIATIQUE.

NOS SOLDATS

NOUVELLES
CASERNES

VU LE NOMBRE GRANDISSANT 
DES RECRUES ET DU LONG SE­
JOUR EN CETTE VILLE DES EF­
FECTIFS AU COMPLET, IL EST 
PROBABLE QUE D’AUTRES CA­
SERNES SERONT CONSTRUITES 
A MONTREAL.

BULLETIN ANGLAIS
of-

Londres, 12. — Le Monténégro 
est menacé de subir le .sort de son 
amie et voisine, ia Serbie, et d’être 
écrasé sous le rouleau compresseur 
comme le fut cette dernière.

Les Autrichiens, après de longs 
préparatifs, se ruent maintenant 
avec la plus "ran*le violence contre 
des positions importantes situées 
sur l’Adriatique.

Suivant le bulletin officiel autri­
chien, Lovcen, la grande forteresse 
autrichienne est tombée. Au cours 
de 3 jours de furieux combats, l’in­
fanterie autrichienne, splendide­
ment appuyée par l’artillerie lour­
de et les canons de la flotte, a eu 
raison de la résistance des Monté­
négrins, et des obstacles que pré 
sentaient les monts Karst, situés à 
une altitude de 1,700 mètres au-des- 
; us du niveau de la mer et qu’on 
fortifiait depuis dés années.

Les Autrichiens ont ; , turc 2fi 
canons, des munitions, vies fusils et 
lu matériel. Les Autrichiens tour­

nent contre les Monténégrins les ca­
nons en partie intacts. Les Autri­
chiens ont eu abondamment re­
cours aux gaz asphyxiants. La ba­
taille fait rage tout le long de la 
frontière septentrionale et orienta­
le du Monténégro, _ A l’est, les Mon­
ténégrins ont dû évacuer Bcrane, 
sur les bords de la rivière Lim.

Le mont Lovcen menaçait la ba­
se d’opérations navales autrichien­
nes de Cattaro. dans la Dalmatic 
méridionale. Il est situé à environ 
0 milles et demi île Celtigne, la 
capitale du Monténégro.

Les Monténégrins n’onl pas en­
core admis la capture du mont 
Lovcen. Bien qu’on n’ait pas reçu 
d’autres détails de .source autri­
chienne, il y a peu *:Ie raison, sem­
ble t-il, de douter de l’exactitude 
du rapport, car les dépêches anté­
rieures signalaient rimminence de 
la chute de la position, et les bulle­
tins officiels monténégrins ont con­
venu que les ennemis se sont em­
parés de la première ligne de re­
tranchements sur le mont.

La prise du mont Lovcen cause­
ra une grande déception en Italie, 
car elle renversera complètement la 
proportion d’influence des puis­
sances dans l’Adriatique. La pos­
session de celle montagne qui sur­
plombe Cattaro et Celtigne aura 
une valeur incalculable pour les 
Empires centraux. L’Autriche sera 
en mesure de créer une base n a vali­
de premier ordre au Bocche-di-Cai- 
taro qui constitue un très beau 
port naturel, protégé par les ca­
nons du mont Lovcen. Les Autri­
chiens domineraient ainsi toute l’A­
driatique.

Il est probable qu’avant longtemps, 
l’on prendra des mesures pour se 
procurer d’autres casernes à cause du 
nombre grandissant des recrues et 
du long séjour ici des effectifs au 
complet. Des négociations sont ac­
tuellement- engagées dans ce but. on 
a jeté les yeux sur plusieurs édifices 
convenables, mais on n'a pas encore 
pris de décision. A présent toutes les 
casernes sont occupées. Entre temps 
l'on fait un actif recrutement pour 
remplir les cadres du 150e bataillon, 
el ce sera sous peu au tour du 100e. 
Le 150e bataillon se compose pres­
que déjà de 2(H) hommes qui atten­
dent qu’on leur donne des quartiers.

A l’heure actuelle, on effectue ou 
on autauriseJe recrutement d'un plus 
grand nombre d'hommes qu'à aucune 
autre période de la guerre. En tenant 
compte des divers bataillons qui sont 
maintenant p-resqu'au complet, les 
effectifs en formation, et les effec­
tifs dont la formation esl autorisée 
on obtient un chiffre qui n'est pas 
moindre à 9,000 hommes.

Ces effectifs comprennent 6 batail­
lons. le 73e “Highlanders”, pratique­
ment au complet, le 87e “Canadian 
Grenadier Guards”, à S.-Jean, pra­
tiquement au complet aussi, le 117e 
commandé par le lieutenant-colonel 
Gilbert, à Sherbrooke qui procède 
maintenant au recrutement, le 148e 
commandé par le lieutenant-coJonel 
Magee qui commencera le recrute­
ment le 20, le 150e pour lequel on a 
recruté 200 hommes, et le IftSc dont 
’e commandant, le lieutenant-colonel 
Desros'iers va procéder au recrute­
ment.
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VENDREDI, 
à 7.30 a.m.

Surveillez cette page dans 
le DEVOIR de demain.

ECONOMISEE
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ECONOMISEE

frage
marque, le révérend J. Clifford, an­
cien président de la "Baptist World 
Alliance”, le révérend Campbell 
Morgan et plusieurs autres m.tiiv 
tres.

Londres, 12. — Comcnuniqué 
ficiel anglais publié hier soir:

La nuit a été calme. Aujourd’hui, 
duels d’artillerie autour de Hulluck 
et d’Ypres.

Près d’Armentières et de S.-Eloi, 
notre artillerie, jointe à nos atta­
ques combinées de nos mortiers de 
tranchées et de grenades, eut des 
résultats très efficaces.
LA CHAMBRE DES DEPUTES EN 

SESSK ) N.—M. fc ES CHANEL 
REELU PHI T,! DENT.

Paris, 12. — La session .parle­
mentaire de 1910 s’ert ouverte, hier 
à lu Chambre des Députés, sous la 
présidence du baron de Mackau, 
doyen d’âge. Dans son discours 
d'ouverture, le président dit entre 
autres choses: “L’heure de Dieu n’a 
pas encore sonné; la France souf­
fre toujours de l’épreuve, mais elle 
accepte cette épreuve avec la con­
fiance et la ténacité des premiers 
jours. Elle suit sans hésitation les 
vigilants gardiens de son honneur.
Joffre, Galliéni, Caltelnau, Sarrail, 
et considère avec tendresse son ar­
mée dans laquelle toutes les condi­
tions sociales sont représentées : 
ouvriers des villes, prêtres des cam­
pagnes, fils des familles de France 
anciennes et modernes. Tous sont 
unis dans le même enthousiasme 
passionné et marchent en.scmblç 
vers la gloire et le suprême sacrifi- . , .
ce.” Londres, 12 — Les troupes aus-

I.’orateur paie un tribal d’aduni- M^rifcniaiides semblent avoir aban- 
ration aux femmes des villes el des! .l0.nne 1'-’spoir de reprendre le ter- 
ca-mpagnes qui remplacent au Irn-i ,a"} Perr'*u dans le cours des rê­
vai I les leurs qui sont sur le front jLn, c,orn..iv's’1° eorrespon- 
el qui toutes oui généreusement (i011 ; . "Morning Post" à Petro
contribué à l’emprunt national. Il

RUSSIE

LA POUSSEE DES
MOSCOVITES

OBLIGE LES TEUTONS ET LES 
AUTRICHIENS A OPERER AVEC 
ÉELERITE L’EVACUATION DE 
LEURS PREMIERES BASES D’O­
PERATION.

FORMATION D’UN REGIMENT 
IRLANDAIS

Le ministre de la Milice a annon­
cé hier soir que le prochain régi­
ment composé de soldats de langue 
anglaise qui sera formé à Montréal 
sera un régiment irlandais. 11 sera 
sous les ordres du lieutenant-colonel 
IL 1. Trilhey. Il semble entendu que 
plusieurs officiers du 55e “Irish Ran­
gers” ont offert leurs services, et 
qu’on songé à rédiger une liste pro­
visoire d'officiers pour le futur ba­
taillon. Il s’écoulera probablement 
quelque temps avant qu’on entrepren­
ne activement l’organisation du nou­
veau bataillon, car le général Wilson 
veille constamment à ce qu’on ne 
fasse pas de recrutement pour plus 
d’un régiment anglais à la fois, et il 
se passera plusieurs mois avant que 
les entres du 148e bataillon soient 
remplis.

HORS DE COMBAT
Ottawa, 12. — Sur la liste des sol­

dats hors de combal publiée hier par 
le ministère de la Milice figurent les 
noms de deux Canadiens-français de 
Montréal, blessés tous les deux, le 
dernier légèrement: Alfred Dussault, 
rue de l’Epée, 770, et Fabien Gou- 
geon, rue Palm, 25.

DE RETOUR DU FRONT
Ottawa, 12. — Hier, 102 soldats 

revenus du front fatigués, en certains 
cas, même exténués après un long 
séjour dans les tranchées sont par- 
yenus a Québec. Parmi eux il v avait 
19 Montréalais.

Nous relevons les noms des Cana­
diens-français suivants: René Robi- 
chaud. Emile Thérrien, M. Déguisé, 
E. Lalande.

LE GOUT DU
PUBLIC FRANÇAIS

M. J. MERLANT PARLE HIER SOIR 
A L'ALLIANCE FRANÇAISE DE 
LA LITTERATURE AVANT LA 
GUERRE-

LA CAMPAGNE
EST TERMINEE

CEST AUJOURD’HUI QUE 
VOTE A LIEU A VERDUN.

LE

termine en conjurant la nation 
d’oublier les quarelles de parti et 
de ne travailler que pour une seule 
chose, le salut de la patrie et la 
victoire du droit et de la liberté.

Monsieur Paul Deschanel a élé 
réélu préskient de la Chambre.

Vu sénat, la séance d’ouverture a 
été présidée par le sénateur Lata- 
pie, qui a prononcé un discours 
analogue dans lequel il dit particu­
lièrement oue. si au début de la 
guerre, la France avait eu sctile- 
inent- la moitié des armements 
qu'elle a maintenant, les Allemands 
n’y seraient jamais entrés.

M. LE JUGE PELLETIER 
PROFESSEUR A LAVAL

CD* notr* eorrotDnnriânt)

Québec, 12 — M. le juge L. P, Pel­
letier vient d'être charge par les au­
torités de, l'Université Laval de don­
ner le rours de procédure civile à 
la faculté do droit.

par suite de la vigoureuse 
des Moscovites les Teutons

dant 
grad, et 
poussée
et les Autrichiens opèrent avec cé­
lérité l’évacuation do leurs premie­
res bases d’opération.

Pendant six mois, ajoute le cor- 
respondant, les ennemis aecunnulè- 
rent une quantité considérable de 
munitions en prévision de la mar­
che en avant ,du printemps. Vladi- 
mir-Volynski constituait la base la 
plus avancée des Autrichiens, Ko- 
vc! celle des Allemands. Dans ces 
deux endroits, l’ennemi avait cons­
truit d'énormes entrepôts, et lors de 
l’avance des Russes ils étaient com­
plètement remplis de matériel.

"Les magasins de Kovel ont été 
transportés en hâte ailleurs ; ceux 
de Vladimir-Volynski à Soka-1.”

Le correspondant de la “Gazette 
de la Bourse” à Dvinsk rapporte 
que les Allemands ont aussi com­
mencé à évacuer Peniewesch, dans 
les provinces de la Baltique, d’où ils

La lutte municipale à Verdun s'est 
terminée, hier soir, par trois assem­
blies, tenues par les candidats J. H. 
(.arceau cl Casimir Allard, à l’hôtel 
de viLe, et par M. George Mayburv 
a la salle Melrose, à Woodlands. Le 
vote a lieu aujourd'hui même.

A 1 assemblée de l’hôtel de ville. 
M. J. H. Garce.au a fait remarquer 
que le conseil actuel, depuis neuf 
mois, est paralysé dans ses actes par 
des injonctions et autres entraves 
que l'opposition ne cesse de lui dan­
cer. La négociation de l'emprunt né­
cessaire pour compléter les travaux 
entrepris a élé fort lente, et en con­
sequence, le temps pour exécuter 
les travaux fut relativement trop 
court.

L’échevin Colin, de son côté, re­
grette l'abus des personnalités que 
ie conseil a fait. 11 dit que le eonxci 
a ete critiqué pour avoir négocié les 
debentures à 8J) sous et avoir de- 
mandé a la législature la permission 
d emprunter *500,000 sans consulter 
le peuple. La précédente adminis­
tration avait bien pavé $60,000, un 
emprunt de $775 000, et les dettes de 
la ville n'ont fait qu'augmenter deT 
puis. Aujourd hui, 169 créanciers 
harassent continuellement le conseil 
acluel pour une somme de $289,600.
11 faut emprunter encore pour ren­
contrer ces obligations.

M. le Dr J. W. Collerette parla 
ensuite au nom ue l'ocheviji Allard, 
pour l'embellissement de la ville. M. 
A. H. Tanner porta également la 
parole.

A l’assemblée de Woodlands, Mont transporté précipitamment, ‘ Geo. Ma^bürÿ et“plus’icûrr cïtovens
ShnvlidEà Î1h1nnn«t*'am0îlf>5)ilcs’^ J* ,f! lr’calit^ portèrent ln porole 
bharii, à Lvbau et a 1 intérieur de devant un nombreux auditoire.

L’Alliance Française a repris hier 
soir ia série de ses conférences et 
c'est devant un public discret que M. 
Joachim Merlant, professeur de lit­
térature à runiversite de.Montpellier 
paria du goût public erûFr-ance de­
puis quelques années. MrMerlanl est 
un (les glorieux blesses do celte 
grande guerre. Capitaine au 173ème 
d'infanterie, il eut le bras gauche 
fracturé en janvier dernier. Sa con- 
duile lui valut d’êlre cité à l’ordre, 
du jour et d’être décoré de la croix ; 
de guerre et de la Légion d’honneur.
• On parle beaucoup en France de 

ce qu’était la littérature avant la 
guerre et de ce qu'elle sera après. 
Les revues et les périodiqus foison­
nent d’en-quêtés. En irallant du goût 
public en France depuis quelques an- j 
nées, M. Merlant abordait donc un I 
sujet tout vibrant d’actualité et d’in-j 
térèt.

Au conférencier, ce nous semble, j 
il ne peut être d’éloge plus approprié I 
que celui que M. le president lui dé­
cernait en le présentant à l'auditoire: 
“M. Merlant était une espérance dans 
les lettres d’hier, ii sera une réalité 
demain.”

C'esl en effet en maître que M. Mer' 
huit analysa quelques-unes des oeu­
vres littéraires qui ont fait le goût du 
peuple.

L’un des caractères frappants de 
lïnleirigence française, en matière 
de littérature, dit ip conférencier, 
c'est qu'elle recherche le posiiivis- 
me, le réalisme, qu’elle a le goût de 
la réalilé et dp la clarté. Elle n’aime 
pas le symbolisme, l’idéalisme, elle 
cherche à unir les formes et à devi­
ner les sentiments qui animent les 
masses.

Elle a pour toutes les nouveautés 
un goûl extraordinaire, pas d’initia­
tive en littérature ou en art. qui n’al- 
t’ire la curiosité de tout le public.

Elle admire surtout ce qu'il y a de 
plus conforme avec les traditions de 
la race française, l'amour du classi­
que et plus que jamais elle possède la 
culture classique.

M. Merlant développe ensuite cet 
amour de la réali lié par une étude 
délicate et approfondie de quelques 
pages des romans de Paul Bourgel, 
de Maeterlinck et surtout de Maurice : 
Barrés, pour lequel M. Merlant p-ro- ' 
fesse un culte toul spécial quoique I 
raisonné. M. Merlant parle longue­
ment du pédagogue qu'est M. Barrés 
dans les “Amitiés françaises” et du 
patriote des “Déracinés". Il explique 
degré par degré.J'évotuiion de l’an- ! 
teu-r de la “Colline inspirée".

M. Merlant rile également plusieurs 
extraits des poèmes contemporains, ! 
interprètes du réalisme et du positi­
visme français.

En terminant, M. Merlant dit quel-! 
ques mots de cette guerre où il n j 
laissé de son sang.

“La France, dit-il. ne siiiüien-t pas 
celte guerre pour imposer son joug 
aux autres nations; ses fils nécl-ament 
les forêts et les buissons du Nord, 'ils 
défendent leurs foyers, leur coin de 
terre et les endroiis sacrés où repo­
sent les cendres de leurs pères.”

Cette déclaration fut accueiilie avec 
enthousiasme par l'auditoire qui fit! 
tant el tant auprès des directeurs 
que ces derniers promirent de -faire 
revenir M. Merlant. Espérons que 
ce sera le plus tôt possible.

ELECTION DU MAIRE

Grande assemblée publique
en faveur du

Maire Beaubien
Le Maire Beaubien a le plaisir d’inviter tous 

les électeurs d’Outremont à une grande assemblée 
publique qui aura iieu en faveur de sa candida­
ture, à l’Ecole Querbes, coin Avenue de l’Epée et 
(Juevbes, ce soir, à 8 heures p. m.

Entrée Avenue de l'Epée.

Monsieur Beaubien invite spécialement son 
adversaire à y venir prouver les insinuations que 
contient son programme.

COMITES :

No 1Î01 Ave. Laurier Ouest. Tel. Rock. 166G. 
No 1265 A\e. Bernard. Tel. Rockland ,”7.

Sr-SHKEï

Sources ST-LOUISi
Eau Minérale Effervescente Naturelle

Marque : Trèfle Rouge

Embouteillée d Saini-Yorre {.près Vichy), Franc*.

Hautement recommandée par l’Académie de Médecine 
de Pans contre Maux d’Estomac, Goutte, ete., cette 
eau est autorisée par le Gouvernement Français.

Bouchons de liège — pas de Couronnes.

a. CHAPUTFils & Cie, Limitée, Montréal
miinœm&ïam&gmmL

do

UNE FETE DE 
CHARITE A L’IMMA- 

CULEE-C0NCEPTI0N
Une jolie séance récréative eut 

lieu ces jours derniers dans ia salie 
de rimmaculée-Cnnocption, rue Ra­
chel. Les membres du cercle Mar­
guerite-Marie. fondé parmi les jeu­
nes filles de la paroisse -de l’Imma- 
culée-Conception, avaient préparé, 
pour les enfants pauvres, un super­
be arbre de Noël. Des ccnlaines 
d’articles de lingerie, de jouets, de 
bonbonnières furent distribués

Puis, un programme de musique, 
récitations et de cinématogra- 

phic fut exécuté avec le concours 
de 1 orchestre de la congrégation 
Saint-Jcan-Bcr-chmans, composé de 
Mlles A. M. Lafrance, I. Lapointe C. 
^rri, MM. L. Batte, G. de Carufcl, 
Mlles M. Jolicoeur, R. Payette, H. 
Charette, etc.

ses plaidoyers en faveur du vrai 
chant d église. Nous avons nommé 
le B. P. Lefebvre, s. J., actuellement 
supérieur à Québec.
( Le Révérend Père traitera des 
“ trois formes de la musique d’é- 
giise ”, Tous savent que par là on 
entend les trois époques traversées 
par le chant catholique, et qui lui 
ont donné chacune un genre spécial, 
a savoir : le chant grégorien, la- mu­
sique palestrinienne et ia musique 
moderne.

Prix des billets. 25 sous. En vente
SCH0LA CANT0RUM -11' ,No !82-..ruc S«int-Denis ; chezArchambault, angle Saint-Denis et 

Sainte-Catherine et le soir, à l’en­
trée.

Ce fut une fête charmante.

CONFERENCE DE LA

, Jeudi, 20 janvier 1916, la Schoia 
Cantorum de Montréal donnera sa 
deuxième conférence mensuelle à la 
bibliothèque Saint-Sulpice.
. Le succès que l’Ecole [, obtenu en 
inaugurant son travail des confé­
rences vient assurément pour------i f---- unetfrartde part, de l’autorite (te son 
conférencier d’alors, M. A. Letondal. 

... . .... à Cette fois encore, l’orateur a l’estime
ces petits dont la joie faisait plaisir I du monde musical, grâce à son ex- 
,a V0lr’ 1 perience, à son travail soutenu et à

Voulez-vous savoir ce que 
vous êtes? Jean Deshayes, le 
graphologue, vous le dira, si 
vous lui écrivez aux termes que 
reproduit le coupon du NATIO» 
NALISTE, chaque semaine.

\
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LA VIE SPORTIVE
DEUX PUISSANTS CLUBS 

JOUERONT CE SOIR
LE CANADIEN ET LE QUEBEC SONT ASSURES DE SE LIVRER 

UNE LUTTE SENSATIONNELLE. — UNE VICTOIRE POUR LE 
BLEU BLANC ROUGE LE METTRAIT EN DEUXIEME PLACE.

FORMIDABLES ATTRACTIONS,
DEMAIN, AU VICTORIA

LE SAINT-THOMAS D’AQUIN, SOUS LA DIRECTION DE TOM MEL­
VILLE. FERA LA LUTTE CHAUDE AUX SAINTE-ANNE—L’ALL- 
MONTREAL VEUT VAINCRE LES STARS.

L’une des plus intéressantes scan-f ville 
ces de hockey de lu liyue Montréal 
sera, sans contredit, celle de demain 
soir, alors que les clubs Saint-Tho­
mas d’Aquin et Sainte-Anne se ren­
contreront, dans le premier engage­
ment, et que les Stars et les Ail- 
Montréal feront les frais de la se­
conde joule.

Voilà un programme merveilleu­
sement bien balancé pour plaire à 
ia si nombreuse clientèle de cette 
puissante organisation, et, comme il 
n'existe pas de contraction sportive 
pour demain soir, nos vaillants ama­
teurs de la ligue du président Cham­
berlain! auront carte b anche et il 
est certain qut le Viclora sera rem- 
ldi de sportsmen à cette occasion.

La première joute ménage vrai­
semblablement des surprises aux 
spetateurs, en ceci que le Saint- 
Thomas fera aux Sainte-Anne une 
lutte acharnée au possible et beau­
coup plus intéressante qu'on peut 
s’y attendre. Ce club a été poursuivi 
par une noire guigne depuis ’e dé­
but de la saison, et maintenant oue 
le père Heflernan a choisi Torn Mcl-

comme instructeur de ses pu­
pilles, le Saint Thomas d’Aquin ne 
scia pus lent à profiter des leçons 
d'un pareil maître. Aussi le Sainte- 
Anne, qui est égal avec La Casquet­
te pour la seconde place, une demi- 
parlie en arrière des Lachine, lea­
ders de la ligue, éprouvera-t-il une 
grande difficulté à vaincre les Saint- 
’1 bornas, demain soir.

Les Stars et l’All-Slontréa! nous 
feront assister à un duel sensation­
nel dans le dernier engagement de 
la soirée. Les champions de Cecil 
Mari n ont plus de parties à perdre 
s'ils veulent rester dans ]a course. 
D'un autre côté, l’All-Montrèal est, 
seinble-t ii, lancé dans la voie du 
succès, et, lui, qui a battu le Saint- 
Thomas par 5 à 0 et qui a fait joute 
nulle avec le Lachine, pourrai; bien 
jouer le tour aux Stars, demain soir. 
On peut s'attendre à des surprises 
Avec un pareil programme, tous les 
sporlsmen et les amateurs seront au 
Victoria, rue Drummond, demain 
soir. Un nouveau triomphe attend 
la Ligue Montréal.

■ - --- ■ ■ '

LES SERIES DE 
LA CLASSE “B”

DE LA M. B. A.
V .ici les résultats nies parties 

jouées hier soir dans les séries de 
la classe “B”, de la Montreal Bow­
ling Association:

SECTION OUEST 
Strachan

Gibbs . . 
Kron , . . 
Dupré . . 
Sutherland 
Sparey . .

Totaux.
Moyenne

171
173
]7.'l
100
102

101
158
189
201
2Ü2

157 
100 
15(1 
1(')ll 
157

522
550 
512
551 
551

. . 809 9 I 1 823 268(1 
d’équipe—537.2.

M.A.A.A. Stars

LE CARNAVAL 
DU NORD

Le 
lé en 
val.

MINUIT !
bonhomme Carnaval sera brù- 
effigie par les étudiants du La-

*

ON VIENT DE FAIRE L'ELABORA­
TION DU PROGRAMME.

Anderson . 
Darling . 
Dudley . . 
Brown . . 
Web.) . .

Totaux.
Moyenne
M.A.A.A.

. 211 

. 202 

. I9S 

. 160 

. 141

131 
159 
166 
152 
156

180
168
176
153
153

529
510
465
160

. . . 012 767 830 2519 
d'équipe—503.8.
Stars gagne 2 parties.

Lemmerz 
We.ston 
White . 
Ri ne< te . 
Holstein

Tipperary No 1
146
149
165
128
158

158 
168 
148 
113 
170

152
143
146
152
158

Le Canadien et le Québec se ren­
contreront ce soir à l’Arena, dans 
une joute qui promet des émotions. 

’Ce sera la deuxième partie nie la 
saison entre les deux clubs et tout 
fait prévoir une lutte acharnée. Le 
Québec et le Canadien ont été dé- 
fa ts tous deux samedi, l’un par les 
Wanderers et l’autre par l’Ottawa. 
Ils ont l’un et l’autre l’obligation de 
faire oublier par une éclatante vic­
toire 1 échec qu’ils ont subi.

Les hommes de Lalonde ont joué 
une bonne partie la semaine derniè­
re. mais ils ont encore des progrès 
n faire et ils sont les premiers à le 
reconnaître. Ils ont besoin de plus 
de jeu d’ensemble et il importe aus­
si de mieux surve ller leurs adver­
saires Pitre a certes été sensation­
nel sur la glace. Il était d’une rapi- ; 
dite vertigineuse, faisant presque le; 
tour de la gl-ce avec la rondelle 
sans se la faire enlever. II a cepen­
dant commis l’erreur de ne pas sur­
veiller son homme d’assez près, et 
Gordie Roberts a complé et a donné 
aux Wanderers une victoire qui au­
rait dû aller au Canadien. Pitre 
s’occupera certainement plus de son 
adversaire ce soir et sera par suite 
plus effectif. II importe en effet non 
seulement de compter des points, 
il faut aussi empêcher l’adversaire

d’en enregistrer, car autrement le 
travail est inutile.

Si Vézina peut jouer ce soir une 
aussi bonne partie que samedi et si 
la division d’attaque peut faire son 
devoir, le Canadien devrait sortir 
de la glace avec les honneurs de la 
soirée. 11 sera intéressant de voir 
Arbour à l’oeuvre. Ce jeune a con­
quis ses épaulettes et il est mainte­
nant i point de mire de tons les 
regards des spectateurs. Chacun 
s'accorde à reconnaître en lui un 
joueur qui se fera un grand nom 
dans le hockey.

Le Canadien fera face à une puis­
sante équipe, à une équipe qui l’a 
battu lors de leur première rencon­
tre à Québec, et il se doit à lui- 
mênie de prendre une éclatante re­
vanche.

Comme nous le disions hier, les 
joueurs ont parié un montant de 
cent dollars avec George Kennedy 
sur le résultat de chacune des par­
ties. Si le Canadien gagne ce soir, 
les joueurs se diviseront entre eux 1 
le montant de $100. Si, au contrai-j 
re. ils sont b-ttus, cette somme sera 
déduite de leur salaire. Il est cer­
tain que les Canadiens feront tout 
ati monde pour gagner le pari de 
$100.

ECONOMIE ET SATISFACTION
I/habitude de fumer le cigare finit par coûter un joli montant a la 
fin de Tannée. Puisque vous êtes fumeur, pourquoi n’ensayer-vous 
pas la pipe ? C’est un véritable délice lorsqu’on fume le tabac

|e rég-al de tous les fumeurs qui 
LX l’ont essayé. Si vous préféré» un 

tabac fort, essayez notre marqueU t JLa.'Y
CONTANT

Ces tabacs sont fermentés a point et très soifrneusement prepares 
de façon à leur enlever tout goût acre et toute odeur de vert. Ils 
ont un arôme délicieux, ne chauffent pas la langue et contiennent 
une très faible proportion . ? nicotine.
Essayez-les, vous vous convaincrez de leurs excellentes qualités. 
Demandez-ies à votre fournisseur, ou à

LA CIE : I TABAC EXCEL 227. MAISONNEUVE. Tel. Est 1103

PARC REUNION D’HIVERDLLORIMIER
TROT ET AMBLE

\ Grande estrade chauffée.

DU 13 AU 1!» JANVIER-
I.es rourses co mmencent à 1.30 p.m. Admission A0c.

Totaux. 
Movcnn

. . / 21) 
d’équipe—

North. Elec.

767 751 
-448.8.

436 
460 
439 
4231 
486

2244

M. Kemp.
E Hamilton.

engineers
Major . . 
Volkert . 
Spryer . 
Woohm . 
Morlidge. 
Wilson .

161
Ü5
139
141
153

167 
141

13!
138
168

137
124
ill5
115
111

465
265
115
468
394
462

Le club Montréalais qui a pris Ti- 
nitiative de fêter ]e earnaviil dans !a 
partie nord de MoiTréa!, ics 20, 21 el 
22 février prochain a ienu une im­
portante assemblée dimanebe malin 
dans les salles de l’Association des 
Hommes (t’affaires du Nord-Montréal, 
178 me Beaubien et a procédé à IV- 
lection de ses officiers pour 1010.

M. Raoul Ouimet, opticien, a été 
réélu président par ace amation; M. 
H. Delorme, de l’ex-S.-Louis, a é;é 
élu comme Vice-président et éclai­
reur; Philipe Boy, a été réVlu secré­
taire-trésorier par acclamation; capi­
taine, A. Latour; organisa cur, E. Pa­
quet; c'airon-maji r. J. E. Corbeil; 
clairon-sergent. .1. Vincent; tambour- 
sergent, Lucien Latour.

Les autres directeurs seront choi­
sis à une prochaine assemblée.

Le club a accepté avec plaisir l’of­
fre de M. Boisver', TaeTif président 
des Coureurs des Bois de se joindre 
à res derniers pour courir la guigno- 
lée celte semaine dans 
Edouard. Le Montréalais 
du Nord, marchera la ma'in dans la 
main avec nos vaillants Coureurs et 
il invitera le président Bo'svert à fai­
re partie des cinq membres qui for­
meront le bureau d’organisation du 
carnaval du Nord-Montréal.

Ce bureau se composera de MM. 
Raoul Ouimel, président. 1er viee- 
présdenl, H. Delorme; 2èmc vice-; 
président, M. Boisvert, des Coureurs ■ 
des Bois; M. Daniel Koehenburger,! 
secrétaire-trésorier; Philippe Roy, 
membre-adjoint: M. M. Paquet, pré­
sident de la Garde Dollard.

Le comité général se composera 
des présidents de lou es les Associa­
tions sportives, mllilaires, dramati­
ques et sociales du Nord.

Le programme préparé par M. Phi­
lippe Roy, a élé accepté sur toute la 
ligne. Comme on le consul era il est 
très élaboré el ces fêles Irbernales 
(pie nos amis de la partie Nord pré­
parent avec un si grand soin feront 
ressusciter la bonne coutume de cé­
lébrer nos carnavals. On y trouve 
tous les articles que l’on aime à re­
voir, iels que parade d'église, proces­
sion aux flambeaux, cha s allégori­
ques, feu d’artifice et combat simu­
lé.

Le comité demande à tous nos 
clubs, aux maisons comniercia'es de 
tout Montréal rie faire circuler des 
chars allégoriques dans la grande 
cavalcade du mardi soir le 22 février.

Voici le programme qui a été déci­
dé:

DIMANCHE, LE 20 FEVRIER
A 10 heures. — Remise de la clef 

du Nord aux raquetteurs par le maire 
de Mon réai.

A 11 heures. — Parade d'égliso cl 
messe célébrée dans une église de la 
partie Nord.

A 1 heure. — Banouct public pré­
sidé par le maire de Montréal.

A 3 heures p. m. — Courses de ra­
quettes pour amaleurs el amusements 
divers aux ronds à patiner. Partie de 
sucre.

A 8 heures p. m. — Grand concert 
par une chorale du Nord.

LUNDI, LE 21 FEVRIER
Visite des magasins du Nord.
A 8 heures p. m. — Promenade aux 

flambeaux des raquetlcurs et gardes 
militaires.

A 10 heures p. ni. — Concert bou­
cane et danses canayennes chez les 
Montréalais, salle Fillon et des Cou­
reurs des Bois.

MARDI, LE 22 FEVRIER
A 2 heures 30 p. m. — Parade de 

voitures, automobiles décorées el au­
tres véhicules à travers la partie 
Nord.

A 8 heures p. m. — Grande parade 
des chars allégoriques, des raquet­
teurs, des gardes militaires et diver­
ses associations sportives et clubs, 
gens costumés. C'est la procession du 
Carnaval.

A 10 heures p. m. — Combat simulé 
entre les clubs du Nord et les clubs 
étrangers à la division. Feu d'arti­
fice.

Plusieurs chars allégoriques sont 
déjà au programme. Au nombre de 
ces derniers, men Tonnons ceux de la 
maison J. Beaudet, artiste-peintre, 
qui représentera les beaux-arts; H. 
Sabourin & Cie, marchand tie meu­
bles, char représentant le commerce; 
les Coureurs des Bois, char repré­
sentant la mort de Cadièux el un ca­
not d'écorce; le Montréalais, char re­
présentant une plaine émergée; 
Crown Bottling Co., -hnr represen- 
lant le commerce: l’Associalion d'Art 
Dramatique S.-Edouard, char repré­
sentant ! art dramatique; M. Legault, 
du rond S.-Denis, un rond à patiner; 
café Chateaubriand, une cabane à su­
cre; maison J. Corbeil, char de com­
merce; Institut d’optique Ouimet, rue 
S.-Catherine, slatue de la Liberté; la 
Garde Dollard, char représentant la 
mort de Dollard des Ormeaux; J. R. 
Sauvageau, marchand de charbon, un 
char de commerce; club S.-Laurent, 
une goélette, etc., etc., etc.

Comme on le constate, la partie 1 
Nord de Montréal, fera accourir bien I 
du monde pour le spectacle qu’elle 
prépare. . .1.

Le bureau d’organisation a été ins-^ W 
,,, ... •«Hé aux salles de l’Association des
a ;.aroisse S.- “l)rnmes ‘ifluires du Nord-Montréal, 

s comme club ' ’^ t ue Beaubien. Il est sous la di-!
reel ion de M. Philippe Roy. Pour la 
partie centre, une succursale a été I 
n u ver te à l’Institut d’Optique Ouimet.
390, rue S.-Catherine. Téléphone Est 
1895.

Totaux. . . , 709 748 712 2168 
Moyenne (J’équipe—135.6. 
Tipperary No 1 gagne 3 parties.

R.R.Y.M.C.A.
Culhbert . 
McBrearty 
Biron . . 
Mann . . . 
Clayton .

177
202
179
164
136

Bleu 
203 163

174
154
178

155
170
119
140

543

4«> /
460

Totaux. . . . 858 934 753 2545 
Moyenne d’équipe—509.

Windsor
Moriarity. . . . 178 167 146 491
Curran.................. 138 168 188 494
Esler.................... 167 160 149 476
Fielding .... 148 186 210 544 
Wallace .... 169 183 208 560

Totaux. . . . 679 854 746—2299 
Moyenne d'équipe — 459.8. 

R.R.Y.M.C.A. Bouge
T. Cooper. 
N Murphy. 
.1. Mercer. 
Laing. .
IJ. Hair.

156 147 
145 112 
178 209 
140 158 153- 
156 168 190

125—
112—

190—

428
369
583
451
514

Totaux. . . . 775 794 776—2345 
Moyenne d’équipe —- 469. 
R.R.Y.M.C.A. Rouge gagne 2 par­

ties.

Cardinal. . . 
î.’Archevêque. 
Jodon. . . 
Bélair. .
Valin. .

Totaux. .
Moyenne d’équipe 

Steele
Costigan. .
Keating.
Ilell'ernan. .
E. Stee’e. .
Marshall. .

Totaux. ... 800 
Moyenne d’équipe— 
R.R.Y.M.C.A. Bleu 

I ties.

861 901 2565 
513.
gagne 2 par-

Montréal-Ouest
J. Loranger 
Grosé . . . 

W. C. Parker . 
R. Millar . . . 
W, W. Douglas

181 182 166— 529 4. Clio Mocuclte, Ch., B.. W. S.
130 170 142— 142 Hunel Agt., 690, Dulferin St., To-

-------------------------  ronto Ont.
5. Hiedger Ch, Guy Rea, Lexing­

ton. K y.
fi. Red Norton, A. B. Martin, Ti- 

conderoga, N.-Y.
7. Heieh, B. B, Taylor & Spencer, 

94, Frie Ave Niagara Falls, Ont.
8. Susie, M., E. A. Sundérlin, Le­

banon N.-H.
fl Eel. Direct, S., Mahon, Thorn- 

dale, Ont.
10. Jim B., B. Stearnes, Platts- 

burg, N.-Y.
11. Si ley A., E. Stearnes, Pl.atts- 

burg, N.-Ÿ.
12 Margie Hall., E. Bissonnette, 

178, rue Stadacona, Montréal Que.
13. Fern Haï. W. H. McPherson, 

Kemptville, Ont.
14. Tredel, Nat Ray Agt., Toronto, 

Ont.
15. Frankie Boogash B , J. W. Lan­

dry, Québec.
16. Margorie Theodosius, Félix 

Saint-Vincent, 1399, Blvd Saint-Lau­
rent, Montréal Que.

157 201 179— 537 il- Dick Bison B.. Robt. Hinton,
170 195 109_ 534 273. Roehester’SL. Otttawa, Ont.
147 184 181  512 18 Major Hunter B., C. Fred Tra-
176 156 143— 475 ccy. Ottawa Ont.
122 144 177_ 443 19. Paddy R., R. Trench, Teeswater,

_________________ Ont.
29. Major Kelly, W. Collins, Lon­

don Ont.

VICTOIRE DU 
CLUB VANCOUVER

Vancouver, 12. — Une seule partie 
a été jouée hier soir dans les séries 
de la Ligue de la Côte du Pacifique 
alors que le Victoria el le Vancouver 
étaient aux prises. Le Victoria dé­
buta avec sa rapidité coutumière et 
à l’expiration de la première période 
il avait une avance de deux points 
sur son adversaire, le résultat étant 
de 3 à 1.

Dans la deuxième reprise, le Van-i 
couver égala les chances en comptant 
deux points, mais dans la période fi­
nale, les joueurs locaux déclassèrent 
leurs rivaux et la victoire resta au 
Vancouver par 8 à 3.

Les équipes s'alignaient comme ! 
suit :
VANCOUVER

Canadien 
. . 149

181 
lfi7 
Ifil 
135

177 129— 
124 160— 
198 168— 
146 168—

4551 
465 
543 
475

145 151— 431

803 790 776—2369 
473.8.

Totaux. ... 772 880 849—2501 
Moyenne d’équipe — 500.2.
Steele gagne 2 parties.

154
181
176
148
151

183
111
115
157
161

167
139] ‘m
190
160

501
461
413
495
478

Totaux. . . . 813 760 778 2341 
Moyenne d’équipe—468.

M.A.A.A. Cubs

DANS LA LIGUE 
MONTREAL-NORD

ia' programme de la troisième ! 
seance de là ligue Montréal-Nord, 
pour jeudi soir, le 13 courant, à| 
A lui nt sic. contient deux joutes dont j 
l’issue finale est plus que problé- 
matique a_ cause de !a force respec- 
t vc des joueurs des quatre clubs 
qui sc rencontreront.

Les habitués de ces joutes, qui 
augmentent en nombre à chaque se- ! 
mainc. verront aux prises ce soir-1 
là les E. 1 Poste avec les Ahuntsics, i 
leader de la ligue, et les E. E. A. : 
avec les gars du Sault-au-Récollet. :

Ces quatre clubs n’ont pas encore 
joué ensemble depuis lé commen­
cement de ia saison, et de part et 
d’autre on est certain de vaincre. 
Les K. E. A., qui n’ont pas eu de 
veine jusqu'à présent, veulent à tout 
prix démontrer à lours admirateurs 
qu’lis sont de taille à faire la lutte 
avec avantage aux autres clubs de 
la ligue Montréal Nord. Leur gérant, 
M. Lucien Parent, est certa.n que l 
son équipe sortira victorieuse de sa 
rencontre avec les Sault au Récol­
let.

De leur côté, les favoris riiu maire 
Brousseau, de la ville Sault au-Ré- 
collet, veulent continuer leur mar­
che triomphante et ils feront l’im­
possible pour enregistrer leur deux­
ième victoire de la saison.

La première joute de la soirée, en­
tre les clubs Btircüiu de Poste et 
.V untsie, suscite beaucoup d inté­
rêt chez les partisans de ces deux 
organisations, à cause de la grande 
rivalité qui existe entre leurs jou­
eurs. De part et d’autre on alignera 
les plus forts joueurs possibles. 
Pour vaincre, il va sans dire que 

, ceux-ci devront sc dépenser.
Arbour, du club Canadien, qui 

prend chaque jour de la popularité 
à cause de l’excellence rdc son jeu, 
scia l’arbitre.

G. Stenhouse 
W. Perry . . 
C. Harrood . 
F. Campbell. 
E. E. Perry

167
155
142
167
169

181
125
151
199
180

152
119
171
130
135

503
399
467
487
184

Totaux. 
Movenn ' 
Montréal

. . . 809 833 
d’équipe-—468. 
Ouest gagne 2

707 2340 

parties.

POSITION DES CLUBS 
SECTION OUEST 

G.
Strachan.
K.R.Y.M.C.A. Bleu.
M.A.A.A. Stars. .
Windsor.
Paynes. .
Tipperary No !..
Montréal Ouest. .
C.Y.M.C.A. . .
M. A.A.A. Cubs. .
N. E. Engineers. .

SECTION EST 
G.

Steele.........................
Standard. . . .
Canadien. . . .
La Royale..................
Tipperary No 2. . .
Richelieu. ...
H R.Y.M.C.A. Bouge.
Cherrier. ...
Caledonia..................

23
23
21
19
18
18
15
14
11
3

P.
10
10
12
14
15 
15 
18 
19 oo
.30

P.C
.697
.697
.636
.576

LIGUE LAURIER
C’est devant une assistance de 

près de 600 personnes et sur une 
glace excellente que le Coureur des 
Bois, le Bureau de Poste et le Nord 
ont triomphé de leurs adversaires.

.54"

21
20
18
15
15
13
12
10

P.
9

10
12
12
12
17
18 
20 
23

.455

.424
323

.091

P.C : 
.700 
.667 
.600 
.556 
.556, 
.433 
.400 
.333 
.233

Lehman Buts
F. Patrick Points
Griffis Couverts
Taylor Rovers
Stanley Centres
Cook Avants
Duncan Avants

Arbitres, Tommy Phillips et E. I. 
Blakc.

POSITION

VICTORIA 
McCuilsch 

Genge 
L. Patrick 

Malien 
Bile y 
Kerr 

McDonald

LE GOUVERNEUR
EST MALADE

S. A. R. DE DUC DE CONNAUGHT 
VIENT D’ETRE ATTEINT PAR 
L’EPIDEMIE DE GRIPPE.

Ottawa. 12. - Le duc de Con­
naught vient d’être atteint par l’é­
pidémie de grippe qui sévit en ce! 
moment. Son Altesse n’assistera 
pas à la séance du Parlement au­
jourd’hui, elle sera représentée par 
son délégué, Sir Charles Fitzpa- , 
trick. On s’attend pourtant à ce 
que le gouverneur général fasse, 
jeudi prochain, comme de eoutu-i 
me, l’ouverture officielle du parle­
ment.

Sir Robert Borden es maintenant' 
en convalescence de l’attaque de 
grippe et île lumbago dont il sou! 
frait depuis trois semaines. 11 a pu 
se lever un neu hier, et sera à son' 
banc, lundi prochain, .pour le dé-' 
bat sur la réponse au discours «lu 
trône. On ne pense pas pourtant' 
qu’il puisse assister jeudi à l’ouver- 
ture officielle du parlement.

Portland. . 
Seattle. . . 
Vancouver. 
Victoria. .

DES CLUBS 
G. P. P 
6 
3 
39 O 30

C.
18
28
29
34

LE HOCKEY
DANS LE NORD

L’Annonciation, 12. — L’inaugu­
ration de la saison de hockey dans 
le nord eut lieu à Saint-Jovite, le 8 
courant, alors que le club de l’en­
droit recevait la visite du club An­
nonciation.

Saint-Jovite sortit vainqueur, par 
3 à 1.
Annonciation
Pharand
MeGihbon
Chartier
Péelet
Cnuvrettc
Xantel
Handvside

Arbitre:

Buts 
Points 
Couverts 
Centres 
Avants 
Avants 
Sobs lit u t.s 

Torbell.

S.-Jovite

Gau* hier 
Lachnoelle 

Howe 
Duncan 

Williamson 
Taché

C.Y.M.C.A.
J. Ri.sch . . . . 148 19.3 151 402
Lester . . . . . 173 164 117 181
Dowler . . . .184 202 127 51.3
Moir . . . . . 161 201 129 191
Snow . . . . . 172 165 179 507

Totaux. . . . 838 9‘>8 724 2490
Moyenne d’équipe—-198.

Paynes
Turnbull . . .179 16 1 110 483
Henderson . . . 157 171 172 500
Lorenzi . . . , 151 182 201 542
'Himu . . . . . 1.86 202 190 587
Clarabut . . . . 184 174 1.37 195

Totaux. . . . 865 $93 849 2607
Moyenne d’équine--521,,4.
l’a vues gagne 2 pa?'ti .‘s.

SECTION EST

La première partie de 8 à 9 heu­
res, le Coureur des Bois a triomphé 
du 65ième Régiment par un résultat 
(ie 4 à 2. Ce fut une très belle partie 
et exempte de fautes majeures. 
Quoique vainqueurs, les hommes de 
Geor-ges Préville devraient cesser le 
jeu individuel pour pratiquer les 
combinaisons; mais tout de même 
ils ont joué en maître, la défense 
Gauthier et Saint-Pierre a su arrêter 
à temps les élans de Jodoin.

La deuxième partie mettait aux 
prises le Bureau de Poste et le Saint- 
Jean-Berchmans. Ce fut une lutte 
acharnée du commencement à la tin, 
puisque ces deux clubs avaient cha­
cun une partie gagnée et aucune 
perdue.

Le Bureau de Poste remporta la 
palme par 5 à 2. M. Turenne fut l’é­
toile de la partie pour le Bureau de 
Poste.

--------  | De 10 à 11 heures, le Nord vint à
Les derniers préparatifs pour l’on-Ha rencontre du Royal Canada qu’il j 

verture des courses de trot et amble, vainquit par 5 à 1. Quoique le ré­
an Parc de Lorimincr, sont terminés sultat ne soit pas égal, la partie fut 
et la réunion commencera, jeudi à. très animée.
1.30 p. m. La direction de la piste] Arbitres, MM. Herve

il faut lire la chronique éco- 
^inique du NATIONALISTE, 

si vous voulez connaître les res­
sources matérielles de votre 
oays.

MESSE SELON LE
RITE ORIENTAL

BELLE CEREMONIE A L’EGLISE
DU SACRE-COEUR. LE 28 JAN­
VIER.

Comme les années passées, le 23 
janvier courant à 11 heures, il y au­
ra grand’messe pontificale chaulée 
selon le rite oriental à i’église du 
Sacré-Coeur, rue Ontario Est. Elle 
sera présidée par Sa Grandeur Mgr 
Bruchési.

M. le chanoine Adam, curé de celte 
paroisse n’entend rien négliger pour 
•faire de ccl éviénemenl religieux une 
grande fête catholique à laquelle le 
public est cordialement invité à assis­
ter.

Les détails de la cérémonie seront 
donnés plus tard.

LA PROHIBITION
A SAINT-OURS

Saint-Ours, 12. — Notre village, 
qui jouit de la prohibition depuis 
un an, a adopté par ie vote unani­
me de ses électeurs, un nouveau 
règlement de prohibition. Aucun 
vote opposé n’a été enregistré. Le 
bureau de votation a été ouvert d • 
10 heures a.rn., jusqu'à 1 heure 
moins le quart.

LA REUNION
A DEL0R1M1ER

Dandurand
est assurée d’un grand succès, vu 
l'excellence du programme offert. 
Voici la liste des inscrits- dans les 
courses de jeudi ;

et A. Masson.

CI

Moir.
Kelly. . .
Eiser. . 
Lanthier. 
Weinfleld1.

Totaux.
Moyenne

Tipperary No 2

-AMBLE (Chevaux lo- 
— Bourse : $300

EUCHRE CONCERT 
DES RAQUETTEURS DU 

CERCLE PAROISSIAL

. 110 

. 145 

. 156
198 

. 162

156 
114 
127 
146 
183

145—
2t2_
169— 
144— 
138—

117
591
132
488
485

Lafortune. 
Morin., . 
Jodoin. . 
Bernier. 
Leveille.

Totaux. 
Mo\ enne

. . . 787 756 808—2351 
d’équipe — 470.2.

Cnerr er
. . .172 126 153-

. . 148 179 150-
, . . 104 162 133-

158 162 189-
140 182 158—

451
468
.899
599
189

\SSE 2.35- 
caux).

1. George Pandeek, A. O. Trem­
blay, Maisnoneuve, Que*

2. Harry K , H. Moody, 13, rue 
hvsoyer, Montréal, Qué.

3. May Patchen, A. Sévigny, 3649, 
rue Saint-Hubert, Montréal, Qué.

4 Hal On Line E. A. Lefebvre,
1065 Ave de Lorimier. Montréal,
Qué.

5. Princess Cotoroon, E. A. Le­
febvre. 1005, Ave de Lorimier, Mont-; cert un des mieux réussis, 
réal, Qué. j Les raquetteurs du Cercle parois

6. Alphonse B, Nap. Morin Mai- si;ij font un appel particulier à tous
j les francs raquetteurs et à leurs'
amis et amies, car ils réponden:

| toujours si généreusement à leur 
appel, qu’ils espèrent avoir ie phi

Les prix magnifiques et nombreux 
dont un prix de présence, ainsi que 
le magnifique concert avec la bonne 
humeur qui règne toujours parmi 
cette classe distinguée, qui com­
prend qu’en encourageant ce cercle 
elle fait une bonne oeuvre, sont au­
tant de puissants facteurs oui con­
tribueront’à fa re de ce euchre-con-

sonneuve, Qué.
7. Queen Lane B.. Geo. Leduc, 331 

rue Saint-Zotique, Montréal, Qué.
K. Ha] Jr., B. Il , Pau! Denis, 1067 

rue Cadieux, Montréal, Qué.
CLASSE 2.30.

. . . 722 802 789_2307
d'équipe — 4614. 

Tipperary No 2 gagne 2 part es.

-TROT.-
$400

BOURSE

Niven. . . 
Holt. . .
Weir. . . 
McGillivray 
Sutter. .

Totaux. .
Moyenne

ENCORE UNE
POUR LAMBERT

Lambert a triomphé de Brodeur, ! 
hier soir, dans sa partie de tournoi i 
handicap pour les habitués des sal­
les du club Athlétique Canadien,!. 
malgré qu’il ait rendu quinze points ' • Uebeau 
à son adversaire. Cette rencontre Mmpmix. . 
fut l'une des pli s intéressantes de- î;" '’1 j'1’’ • • 
puis le commencement du concours ç- 'tiihuc. . 
et les amateurs p-ésents à cette jou- •' Dubuc. . 
te ont été très satisfaits de leur soi- !
(ce.

Ce soir, Payette tentera de faire; 
subir une première -défaite à Ro-| 
meo Poirier, mais ce dernier, qui a j 
p( atiqué assidumnent depuis trois | 
semaines, est on excellente formelE Rice. . , 
et se propose bien dü continuer sa : T. Sunpson. 
marche triomphale. JS. Copeman.

Caledonia
. . 186 162 160— 517

. . 130 1 57 .1.68— 449 
. . . 158 105 128— 371 

. .116 163 Iril— ,418 
. . . 158 127 112— 397

B.. D Donnelly, 

!(lh., P. Vandelac, 

B. C. Robillard, 

L. Langevin,

713 710—217 
- 434.1.

. . . 748 
d’équipe -

Richelieu
153 152 158-
181 133 166-
112 142 159-

, 172 175 150— 497
, 124 156 155— 430

1 Lena Peters 
: Montréal Qué.

2. Harold X.,
1 Montréal Qué.

3. Northmnt 
Montreal Qué.

4. Princess Anna B 
22,8, Parc Lafontaine, Montréal.

5. Alcy I),, Ch.. G R Hume, 
j Dundas St., Toronto. Ont.

fi. Alchato B., G. B Mance, 611, 
i Dundas St., . oronto, Ont.

7. Chi’coote Ch.. Nat ay Agt. To­
ronto) Ont.

f Mars Watts Ch., Félix Saint- 
Vincent, 2399, Blvd Sant-Laurent, 

Qué.

sir de faire de cette soirée un vra 
régal tant sportif oue distingué, cer. 
deux qualités marchant de pair. M. 
l'abbé Pcrr er, toujours in assabli 
dans son dévouement, sera à cet e 
agréable veillée, comme il s'en pas­
se au cercle, ainsi que d'autres per 
sonnages distingués. Les heureu:. 
assistants des organisations précé­
dentes ont promis leur encourage 
ment et nul doute qu’ils sauront en 
core goûter cette jolie fête Donc. 

011 j mercredi soir, à 8 30 p. m., à la sai> 
’ du Cercle paroissial, 62, Blvd Saint 

Joseph est. Admission, 50 sous.

NOS BESOINS
ET

LES VOTRES
NOUS avons besoin de travaux 
d’impressions : c’eét notre grande 

desource revenus.

162
4571 ..........p,g Montréa

Totaux. . . .719 769 779- 
Moyenne d’éqiupe — 452.2 
Richelieu gagne 2 parties.

-2261

Standard 
. . 126 16(1 
. . 144 181 
. . 108 161

152—
135—
151—

438
460
410

9. Montalvo 
vide, Ont.

B., G. Powell, Belle-

LE EUCHRE DU MONT­
REAL CANADIEN

Le
club

CLASSE 2.1

1.
City

•AMBLE.—BOURSE 
$400

troisième, euchre annuel du 
de raque leurs Montréal-Cana­

dien aura lieu samedi soir prochain, 
le 15 janvier aux salles des Artisans 
canadiens-francais, sous la présiden-l 

Lord Ermine Br. C Quinn, 9, cr lu commissaire Napoûéon Giroux. 
Hall, Hid', Qué. I Des prix, riches et nombreux, se-

2. Princess Rupert, Chas.-Linburg,1 ront donnés aux heureux gagnants
Broekville, Ont. et un excellent programme musical

3. Nancy Nan, B., 1). Donnelly,[a été préparé pour la circonstance.
Montréal, Qué. J Donc, à samedi soir.

VOUS avez besoin d'impres­
sions quelconques : en-têtes de 
lettres, enveloppes, fadures, cir­
culaires, cartes, affiches, program­
mes, pamphlets, etc.

—> NOUS sommes en mesure de 
vous donner pleine sotisfadion, 
parce que nous possédons un outil­
lage parfait et nous avons des 
ouvriers très compétents.

“> VOUS n avez ailleurs ni ouvra­
ge mieux fait, ni plus bas prix, 
ni plus de promptitude. En outre, 
si vous nous confiez vos impres­
sions, vous contribuez à l'expan­
sion de notre oeuvre.

NOTRE réprésentant 
voir sur demande.

ira vous

Il DEÏÛIR
43 rue SAINT-VINCENT

TELEPHONE MAIN T-lOl

•’kK» &►(' JCîjV
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RESTAURANT
2ième étage AUX (RANDS MAGASINS GOODWIN CONFISERIE

Rez-de-chaussée

Tricots pour hommes
Jeudi nous vendrons seulement 21 beaux 

tricots en pure laine, tricotage Jumbo, confec­
tionnés de laine que nous avons fournie nous- 
mêmes; col tempête, nuance vert myrte, tailles 
34 à 42.

Lu laine seule entrant dans la confection de 
res Iricots vaut actuellement 2.50 la livre, le 
tricot constitue une valeur splendide à 10.00, 
mais nous solderons les 24 tricots en question, 
au prix incroyable de, la pièce . . . 4.Î4ÎS

—Au rez-de-chaussée.

Vêtements pour hommes
25 VESTONS-PARDESSUS “MACKINAW”, 

en brun, bleu ou à carreaux, plis dans le dos et 
devant avec ceinture assortie; ce vêtement est 
exactement ce qui convient pour les sports 
d'hiver. Tailles 35 à 39, réduit de 8.00 à, la 
pièce......................................... ........... . G.D.’î

15 VESTONS en laine tricotée écossaise, im­
portés d’Ecosse, tailles 30, 38, 40, en gris, brun, 
olive, faqn et couleurs mélangées, quelques-uns 
ont des manches. Prix réguliers 3.95 et 4.95, ven­
du, la pièce............................................... 3.25

—Au rez-de-chaussée.

Chaussures pour 
hommes

Vente à prix réduits de notre assortiment 
de pointures dépareillées.

Chaussures, genre Ultieher à lacets pour 
hommes; ces articles proviennent de notre stock 
régulier à 3.95, 4.50 et 5.00, et seront vendues 
avec réduction de façon à faire de la place à nos 
nouvelles marchandises nous arrivant journelle­
ment. Notre prix, la paire . . 2.Î1.1

—Au rez-de-chaussée.

4

Broderies
VENTE DE COUPONS

•Bouts de pièces de manufacture)
Ces marchandises viennent de nous arriver d’une des plus 

grandes manufactures de S.-Gall (Suisse).

Disons tout de suite qu’il s’agit de COUPONS (bouts de piè­
ces de manufacture), c’est la raison pour laquelle nous les ven­
drons jeudi, à des prix si ridiculement bas.

Ces marchandises sont parfaites à tous les points de vile et la 
variété des modèles est inouïe; c’est pourquoi pour faciliter le 
choix et l’achat, nous avons divisé notre vente en cinq lots.

LOT No 1
Ce lot se compose de fine mousseline, de imnsouk, de bordure tie 

linon, en une variété sans fin de modèles unis et à jour, largeur de 2 
à 9 pouces; magnifiques modèles de dentelle, avec bordure de mousse­
line, avec beaux modèles de guipure; nouveaux passe-rubans, largeur 
de 2 à 3*4 pouces, en modèles joliment ajourés. Entre-deux gracieu­
sement achevés avec ou sans passe-rubans, largeur : 2 et 3 pouces, 
broderies sur fine mousseline en modèles solides et effets de guipure; 
fins passe-rubans suisses en linon de 1 à 2 pouces de large, etc., etc.

Ces articles se vendent ordinairement .10, .15 et même .20 la verge; 
nous vous en présentons jeudi, 4,300 verges, au prix incroyable J? 
de, la verge..................................................................................... . *51

LOT No 2
Ce lot se compose de mousseline, qualité extra fine et de bordures 

en nansouk, en un choix très varié de modèles; magnifiques bordures 
Madère en modèles à jour, largeurs de 2 à 0 pouces, nouveaux passe- 
rubans et bordure combinés, fini guipure, 4 à 7 pouces «le large, passe- 
ruban, U de pouce à 1 pouce *4 de large; prix ordinaires:
.20, .25 et .35. Jeudi, 2,500 verges à, la verge . . . . ■ I U

^Éf

LOT No 3
Vous trouverez dans ce lot 

quelques modèles de ires gra­
cieux volants en fine mousseline 
et nansouk, convenant admirable­
ment pour Ja confection «b* jupons 
et vêtements d’enfants, largeur 18 
pouces; cache-corsets nouveaux 
et très jolis, en un choix très 
varié de modèles à jour, guipu­
re, etc., en linon, mousseline ou 
nansouk, largeur 18 pouces.

Devraient se vendre. 35 et .45 
la verge. 1,500 verges, jeu- 4 £ 
di, la verge......................... ■ s O

LOT No 5
Enfin, ce dernier lot compreml de très jolis volants mousseline en 

45 pouces de large, broderie mercerisée, modèles très variés, dans le 
genre uni, convenant pour robes; volants en très fine marquisette et 
organdie en 27 pouces de large en un choix considérable de modèles 
nouveaux.

Au lieu de .75, .95 et 1.25, nous vendrons les 90(1 verges en CA 
magasin au prix excessivement réduit, de, la verge . . . «wU

Ne manquez pas de venir voir ces marchandises, car une pareille 
occasion ne se représente pas tous les jours.

—Au rez-de-chaussée.

LOT No 4
C’est dans ce lot que l’on trou­

vera la line qualit»'’ de mousse­
line et les volants eu linon blanc 
en une série très grande de mo- 
«leles ajourés cl en dentelle, ce» 
articles ont une largeur de 18 et 
2, pouces et conviennent comme 
«•eux «lu lot 4 A la confection «le 
jupons et de vêtements pour en­
fants.

Les 1,400 verges que nous avons 
devraient se vendre, à .50, .60 et 
..a la verge; mais vous pourrez 
en avoir jeudi, à, * la 
verge............................... mCO

Corsets pour dames
Vous pourrez faire votre choix de m’im­

porte quel corset de nos séries de 4.50, 
6.50. 9.00 et plus mercredi, et nous vous 
accorderons un escompte de 20% sur ces 
prix.

Ce sont tous des nouveaux modèles, à bustes 
bas, moyens ou hauts, longues ou courtes han­
ches. Tous à baleinage Walohn, à jolies garni­
tures, et allant parfaitement bien. Tous de nos 
séries habituelles à partir de 4.50 el plus. Ré­
duits, jeudi de.........................................20%

Brassières Bien Jolie, à crochets sur le de­
vant, garnies de dentelle, et allant bien. Tailles 
de 34 à 46. Spécial, jeudi, l’une, à . . ,4t)

—Au premier.

Noms.
Beau Iran . . . . 
Beau Sparta . . . 
Belouchistan . . . 
Kirmanshah . . . 
Kirmanshah . , . 
Fin Sarouk . . . 
Daghestan .... 
Daghestan .... 
Fin Persan .... 
Meskobad .... 
Fin Nellai ... 
Téhéran Antique .
(ieordez..................
Turque épais . . . 
Mirzapore ....
Bad liai.................
Sheraz...................
Fin Tabriz ....

Dimensions .Marqués Vendus
9.8 X 5.1 140.00 70.00

10.1 X 6.8 210.00 105.00
5.7 X 2.7 48.00 24.00
(i.O X 4.3 100.00 50.00
(US X 4.1 115.00 57.50
7.0 X 4.5 187.50 OS. 75

10.1 X 4.4 75.00 R7.50
9.6 X 4.4' 80.00 40.00

13.0 X 3.0 75.00 37.50
12.8 X 8.7 175.00 «7.50
18.2 X 6.4 190.00 05.00
12.5 X 5.9 275.00 i:î7.50
13.5 X 10.0 165.00 «2.50

13.10 X 10.2 150.00 75.00
13.9 X 11.4 150.00 75.00
12.0 X 12.2 165.00 82.50

8.9 X 4.6 100.0(1 50.00
11.7 X 8.0 325.00 162.50

TAPIS D’ORIENT
En vente à moitié prix

Comme nous vous le disions hier, c’est le moment de 
profiter des prix exceptionnels que l’achat spécial fait par 
nous, nous permet de vous offrir.

Notre collection de ces tapis dépasse 500 et chacun
d’eux est absolu­
ment authentique.

Au deuxieme.

Toiles et cotons
Avez-vous observé les étiquettes noires sur 

les pièces de toile et de coton qui garnissent no­
tre rayon de blanc du rez-de-chaussée?

11 y en a des douzaines de ces éliqucttes, ré­
parties dans les diverses parties de ce vaste 
rayon.

Qu’indiquent-elles?
Elles sont, Mesdames, l’indication que les ar­

ticles qu’elles recouvrent ont subi une réduction 
spéciale pour la Grande Vente de Blanc, com­
prenant des serviettes, des tissus à serviettes, 
des damassés, des cotons à draps, des draps tout 
faits, des articles de literie, etc.

En tout cela, toutes les largeurs, toutes les 
dimensions, toutes les qualités et les prix sûre­
ment meilleurs qu’on ne pourrait les trouver 
ailleurs.

On imite les Grands Magasins Goodwin, mais 
on n’égale jamais les maîtres.

Que les daines soient certaines — on pour­
rait peut-être faire aussi bien que les Grands 
Magasins Goodwin — mais on ne le fait pas, car 
on fait mieux encore chez Goodwin, c’est indis­
cutable puisque la clientèle augmente tous les 
jours.

Pour jeudi seulement, les serviettes rugueuses 
de .39 seront à .25

ta:s serviettes sont nouvelles et fout une hall qualité 
épaisse de serviette de bain, l’une... ............................... £5

Longueurs de serviettes pour rouleaux
- verges U), 1(1 pouces de large, en grosse toile d’Irlan 

de, marque Barnsley, au prix de...............................us
Nous l’avons coupée en rrtte longueur fixe de 2 ver­

ges Vf, car c’est par quantités que nous aurons à les li­
vrer à nos clients et de cette manière la vente ira plus 
vite, fai coupe de 2 verges 14...................................25

Coton blanc à ,(» H
1 a fabrique ne vous en vendrait pas de semblable 

à ce prix; nous-mêmes, en cette qualité nous ne pour­
rions pas racheter à ce prix-là.

i ne verge de large et blanchi, blanc pur. Nous en 
vendrons 20 verges aux liâmes achetant au comptoir, 
mois nous n’en avons pas des quantités, nous permettant 
d’accepter des commandes par le téléphone ou par lu 
poste. Lu verge...................................................................li 1

Flanelle du Pays de Galles
Kl le a 28 pouces, entièrement en pure laine, d’inie fa­

brication douce el spécinlemeni rccomnumdée aux con­
valescents et aux invalides. Cette flanelle est marquée 
présentement .45. Nous en mettrons 2 rouleaux entiers 
en vente, demain, jeudi, la verge, à ... .25

—Au rez-de-chaussée.

Haut de robes pour 
enfants

Nous avons à notre rayon de Parure» Pari­
siennes, des hauts, pour robes d’enfants, en 
jolis dessins de broderie sur fine Organdie. Et 
garnis avec bordure de dentelle, autour de Ten- 
colure et des manches. Il est très facile de faire 
une petite robe avec ces articles et toutes les 
jeunes mamans voudront en avoir lorsqu’elles 
sauront que Je prix, n’en est ia pièce, que de

et........................................................... ..
Pour celles désirant faire des robes en soie, 

nous les avons en soie pure, à . . . .50

—Au rez-de-chaussée.

Soieries
Nouveau Vetvetine, dans lu nouvelle teinte de jaune 

pour garniture de chapeaux, de robes, «te. En 36 pouces 
de large. Jeudi, ia verge.......................................................... ..

l'J soie Japonaise Habillai, eu blanc uni ou à dessins 
Nouvelles Messallncs Satin et Paillette» blanches Nom 
veau Satin Liberté blanc et Crêpe de. Chinr blanc Pu 
largeurs variant entre 36 et 4(1 pouces. Jeudi Ja ver-
8'’......................................................................................................... OS

Au premier.

Etoffes
Delaines françaises 

de laine
Nous mettrons en vente jeu­

di 2,000 verges de Delaines 
française, de laine provenant 
d’un achat spécial et compre­
nant également quelques séries 
de noire assortiment régulier. 
En dessins à fleurs, à pois ou 
à rayures convenant spéciale­
ment bien pour la confection 
de blouses, robes, kimonos, etc. 
30 pouces de large, réduit de 
.55, à, la verge.................... ILS

—Au premier.

Ucurrc de crémerie, marque Oval (î.
morceau «le 1 livre........................îtS

Avoine de Tillsoïi, Quaker ou Ko- 
hitihood, gros paquet . .

Blf^d’lnde, pois, fèves et tomates, la 
douzaine de boîtes 1.00

Cacao de Fry, de C.oxvan ou de Ba­
ker, la boite de ‘i* livre . . .2ît
1 livre.............................................. ‘*5

Saumon (’.lover Leaf, boite de 1 li­
vre ....................................................25

Poires ou pêches, grosse boite, cha­
cune ................................................

Vinaigre de malt anglais, la bou­
teille .................................................17

Epinards en boîtes, empaquetage 
nouveau, chacune . .lO

Fèves au lard de Clark, boites de 3 
livres «le .17, pour . . . .11

Poudre ù flan d’Holbrook, boite de 
1 livre ..... .18

Pointes d’asperges de Libby, la boîte 
entières, la boîte . .28

Sel de table Windsor, le sac, .05;
3 pour.............................................. 1^

Ananas tranchés des Iles lia*ai. «le 
Libby, la boite, .20 et . .25

Marmelade aux oranges pure de.
Shirriff, boite de 7 livres . .85 

Confitures pures aux fraises ou aux 
framboise» de Wagstaflc, le
seau..................................................75

Poudre à pftte Cook’s Friend, boîte 
de i livre, .21. Prix ordinaire .25.

UNE VENTE EXTRAORDINAIRE DE 
FARINE VICTORY

Farine Victory pour pain on pâtis­
serie. Sac de 24 livres, .95; sac 
de 98 livres, ;î.«0: sac de 7 li­
vres ..................................................28

MERCERIES
FORMES R’E BUSTE françaises, recouvertes de soli­

de tissu Jersey, dont quelques-unes achevées avec piè­
ces «le bois à l’endroit des manches, tailles 34 à 12 de 
buste. Prix marqués : .98 et 1.50. Réduit jeudi à, la
forme........................................................................................... 8»

PATRONS «le buste et de costume, entièrement ache­
vés, en canevas et feutre, toutes tailles. Ceux «le .25
pour................................  20

Ceux de .48 pour...............................  40
Ceux de .75 pour.................................. 60
Et ceux «le 1.25 pour.........................................................98
ETUIS EN ROIS contenant aiguilles à coudre as­

sorties, crochet en bois, ainsi qu’un étui en bois con­
tenant quatre crochets assortis. Les articles devaient 
être vendus .25 pièce. Jeudi vous les aurez, la piè­
ce...................................................................................................08

Les deux pour.....................................................................15
SOIE, bobines de 400 verges, couleurs assorties. La

bobine..........................................................................................05
Les 12 bobines......................................................................55
FORMES DE MANCHON, entièrement achevées «ni 

non achevées ; bourrées de véritable duvet et dou­
blées «le satin ou de velours. Prix : 2.95, 2.25, 1.95,
1.85, 1.35 .98 et.......................................................................75

Au rez-de-chaussée.

LITS DE CUIVRE
Nous vous offrirons spécialement pour 3 jours 50 lits de cuivre achetés 

spécialement et réduits pour Jeudi, Vendredi et Samedi.
Lit en cuivre fini mat, 9 petites barres de 1 pouce, tivcc piliers de 2 pou­

ces se continuant. Marqué 37.98 pour....................  28.75
Lit «le cuivre, fini brillant, avec 7 petites barres de 1 pouce, barre du

haut et piliers de 2 pouces, avec coins genre boule. Marqué 33.98 pour 25.50 
Lit «le cuivre, fini brillant, avec treize petites barres de 1 pouce, et haut

de fantaisie, tie 37.9S pour.......................................................................................... 28.75
Lit de cuivre, fini brillant, avec 5 petites barres «le 1 pouce et poteaux

de 2 pouces se continuant. Grandeur i’C)’\ De 24.98. Jeudi..................... 16.75
Deux lits, avec six petites barres carrées, et piliers carrés de 2 pouces

se continuant. Marqués 63.98. Jeudi, les deux..................................................... 45.00
Ut de cuivre, fini brillant, avec pièce de fantaisie au centre, avec peti­

tes barres de 1 pouce et piliers de 21£ pouces se continuant. Marqué 38.98
pour... .......................................................................................................................................................29.75

Lit de cuivre, fini satin, 4’6”, de 4x5.00 pour............................................Î56.50
Lit de cuivre, fini velours Polette, 4’6*\ de 45.00 pour..................... 36.50

............................14.50

..........................  21.00

..................... 18.75
, ............................................ 24.25

Lit de cuivre, fini Polette, 4*6”, de 42.00 pour........................................34.75
Lit de cuivre, fini brillant, 4’6”, de 10.50 pour........................................33.50
Lit de cuivre, fini brillant, 4’6”, de 9.00 pour.................................... 7.75
Pendant ces trois jours de vente, REDUCTION DE VINGT POUR CENT 

sur les ressorts, matelas et oreillers. Au deuxième étage.

4’fi”,, de 17-50 pour...
4*6”, «ie 25.75 pour...
4’G”,, de 23.00 pour...
4’fi”. de 29.75 pour. ..
4’fi”. de 42.00 pour...
4’fi” , de 40.50 pour...
4’6”,. de 9.00 pour...

—-

Articles de voyage
Nous avons en magasin un nombre restreint de 

MALLES A HABITS, longueurs 22, 24 et 26 pouces, 
article en cuir, bonne qualité ; que nous liquiderons 
avant l’inventaire ; parmi cet assortiment vous trou­
verez les nuances tan, brun et noir ; courroiejL inté­
rieures, serrure à ressort, bien doublées et rivetées ; 
certaines ont même de solides courroies extérieures.

Fiant donné l’augmentation constante du prix du 
cuir, ces malles constituerai eut un achat avantageux 
aux prix «le 5.50 et 6.50 ; mats comme nous soldons 
ces articles, vous pourrez en obtenir un pour le prix 
dérisoire «le.............................................. ...................... 1.95

Ne manquez pas une pareille occasion.
Au sous-sol.

Services de table
En semi-porcelaine anglaise, décoration roses mous­

seuses avec feuillage vert, bordure dorée, forme unie, 
bonne couleur sous vernis, qualité solide. Réduit de
21.50 à, le service...........................................................14.50

Au sous-sol.

Articles de toilette
Irrigateur en caoutchouc rouge, 

avec 5 pietis de tube et fermoir. Nt>- 
tre série à 1.29. Jeudi.. ..................89

Bouteilles à eau chaude, de 2 pin­
tes, en caoutchouc gris ou chocolat, 
marquées 1.75, 2.00, 2.23, vendues jeu­
di, l’une, à ................................... . .

Thermomètres, plusieurs séries dé- 
pareilflées, il y en a à «los de métal, 
d’autres à dos de bois. Tous provien­
nent <ie séries marquées entre .35 et 
.75. Il n’y en a que 33. Jeudi, l’un
&....................................................................

Au rez-die-chaussée.

Chapeaux pour enfants
Réductions spéciales sur les Bon­

nets, Chapeaux et Tuques pour en­
fants.

Bonnets en daine Angora grise., mar­
qués 1.98. Jeudi, Fun.........................29

Bonnets en velours, marqués .98, 
pour, jeudi, l’un............................... .29

Au premier étage.

SUCRE GRANULE EXTRA, sac de
20 livres.....................................1.34

Beurre de crémerie des Cantons «le
l’Est, la livre.............................. 36

Savon Comfort, Queen’s Laundry ou 
Sunlight, fi barres . . .25

Chocolat de Baker, de .50 la livre
pour................................................. 40

Kellogg’s Corn Flakes, 3 paquets .25 
Cacao de Fry ou de Baker, la boîte

.23 et..............................................45
l^i meilleure avoine blanche roulée,

7 livres............................................25
Pommes en boîtes «le 1 gallon, cha­

cune ................................................. 20
Farine H. H. «l’Ogilvie, 7 livres .30

21 livres pour l.OO; 98 livres
pour............................................. 4.00

PROVISIONS
100 jambons Ingersoll de cochons en­

graissés aux pois, qualité spéciale, 
entiers ou demis, la livre . . .23

Bacon Ingersoll «le cochons engrais­
sés aux pois, tranché, la livre .32 

Bacon à déjeûner, marque Pearl, la
livre.................................................30

Windsor désossé de cochons engrais­
sés aux pois, tranché, la livre .33 

Wiltshire, préparé au sucre, tranché,
In livre............................................32

Saindoux pur O.K. la livre . .20 
chaudière, de H livres . . .60
chaudière de 5 livres . . 1.00

Oeufs de choix, garantis, la douzai­
ne ...................................................... 38

Graisse végétale domestique, la li­
vre .....................................................17
chaudière de 3 livres . . .50
chaudière de 5 livres . . .82

Beurre de pistaches, à la pesée, la
livre................................................20

Sirop de cannes pur, boite de 2 li­
vres ................................................. 20

Miel de trèfle blanc pur, boîte de 
2K’ livres, .40; boîte de 5 livres, 
.75; boite de 10 livres . 1.50 

Champignons, la boite, .lO; 3 p. .28

VENTE SPECIALE DE PATATES 
DE LA MONTAGNE VERTE

200 sacs des meilleures patates de 
la Montagne Verte. Elles nous arri­
vent du même expéditeur que celles 
de la semaine dernière et vous pou­
vez compter sur leur qualité. Tou­
tes ont été cueillies â la main et 
elles sont garanties exemptes de ta­
ches et de rouille. Juscpi'au dernier
sac....................................................2.00

Pas plus d’un sac par client. 
SAUCE A MAYONNAISE DE BAY- 

LES, bouteille «le .35, pour . .10 
MOUTARDE AU RAIFORT DE RAY­

EES, la bouteille de .25, pour .10

THES ET CAFES
Le meilleur thé Family, la livre, .32. 

boîte de 5 livres, 1.60; boîte de
10 livres.....................................3.15

Thé King’s Quality, la livre . .38;
ou 3 livres..................................1.00

Mélange Victory, boites «le 1 livre 
de .50 pour . . .48;
boîtes de 2 livres, de 1.00 pour .95 

Thé à déjeûner angluris, la livre .60 
meilleur café français, In Ih. .25 

Café Golden Santos, de .30 la livre,
pour................................................. 28

Lunch Room spécial, de .35 la livre, 
pour .   32

Articles d’épicerie
à bas prix

L’importance, de notre Rayon d’E- 
picerie prend chaque jour jilus d’ex­
tension; cinq téléphones sont occupés 
chaque soir dans le seul but de re­
cevoir les commandes.

Les articles commandés par télé­
phone parviennent à domicile à la 
première livraison du matin, s’ils 
sont commandés ce soir.

Essayez nos services; nous vous ga­
rantissons satisfaction.

OUVERT DE 8.30 à 6.00

Limited

Mélange Oval G., en boîtes «le 1 livre
de ,40, pour....................................37

Mélange arabe de grand choix. Prix- 
ordinaire: .45 la livre, pour .42 

Café Geo. Washington, la boîte .35:
.65 et..........................................1.00

Café et lait ou cacao et lait, la boî­
te .......................................................25

Cubes d’Oxo, boites de .25, pour .23 
Framboises ou fraises, ia boîte .20 
Lawtonberries, la boîte . . . .15
Mapleine pour faire «lu sirop d’éra­

ble, la bouteille, .15, .25 et .45
Lemon Curd, le pot........................25
Beurre aux oranges ou aux bananes,

ie pot, .15 ou............................. 25
Antidust pour balayer, la boite .10
et.......................................................25

Marmelade de WagstafTe, boîte de
2 livres............................................25

Sucre eu morceaux, en poudre, ou 
pulvérisé, 3 livres pour . . .25

Pelures mélangées, tranchées, L.C.O.,
la livre............................................23

La meilleure farine â pâtisserie, sac 
de 7 livres, .26; li livres . .51 

Vinaigre de framboises, la bout. .28 
Sauce p«>ur brunir, la bouteille .20
Crème Marsmallow, In boîte, .15 
et....................................................... 40

Huile d’olive française pure d’Hol- 
brook, boite «le 1 pinte . . 1.00

Huile d’olive française pure «i’Hol- 
brook, la bouteille . . . .25

Fèves au lard de Campbell, «le .15 
pour................................................. il

Ananas tranchés de Seeman, la bot­
te ....................................................... 17

Marmelade de Crosse et Blackwell, 
la livre, .20; 2 livres . . .40

Quaker Corn Puifs ou rix soufflé, 
le paqmd........................................15

Poudre à pote Gem de Cook, le pa­
quet, .05, 10 et . . . .23

Blé-d’Indc White Rose de Seeman, 
la boite.......................................... 17

Chocolat de Cowan pour la cuisine, 
de .50 la livre pour . . . .40

Quaker Corn Flakes, 3 paquets, 
pour.................................................21

Herbes d’Holbrook, assorties, 3 boi­
tes pour........................................... 25

Le meilleur riz Head, sac «le 1 ii-
vrc

Marmelade pure d’Hartley, 1 livre.
.20; 2 livres pour . .35

Homard en boîte, chacune, .23
et

Viandes en pots, assorties, de Clark,
la boite . .05

Langue de boeuf de Clark, la boîte.
.20. .40 et . .80

Ma ri nodes mélangées anglaises, gros­
se bouteille..................................... 17

Pois François De Long, la boite .13
Marinades mélangées, très gros fla­

con pour ........................................ 25
Soupes préparées Franco American, 

la boite........................................ .11
Ammoniaque de Mooney, ie paquet, 

.05; fi pour .... .25
Vinaigre Acetar, brun ou blanc, la 

bouteille..........................................Il

Confitures de Lindner, gros Seau .45
Marmelade pure de Shirriff, seau 

de 4 livres.....................................60
Boeuf fumé, tranché, de (dark, Je
pot.....................................................15

Fromage à lu crème Ingersoll, Je pa­
quet, .10, .15 et . ,25

Piment ou Green Chili, le pamiet, 
.lO et................................................

Colonel Skinners Relish, la bouteille......................................... ..
Câpres françaises, la bouteille, .10, 

. 15 et............................................. 20
Intérieurs de pâtés X L. de Harper, 

3 boîtes........................................... 25
Cerises ou marasquin, la bouteille, 

.25, .50 et*................................ 75
Roman Meal Nuggets, le paquet .10
Gelées anglaises de White, chopines, 

3 paquets . . . .23
Les meilleures figues pour cuire, la 
livre...........................................  ,10

Sauce O.K., de. .25, pour . . .20
Catsup aux tomates de Clark, In 

bouteille, .15, .20 et . 25
Pruneaux de la Californie, 2 livres 

pour . . . . . . .25
Pêches tapées, la livre . . :13
Celery Relish, lu bouteille . .15
Spaghetti au fromage, la boite .10
Marmelade écossaise de Molr, boite 

«le 7 livres.....................................90

—AU SOUA-Bol.

l
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COMMERCE ET FINANCE

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LA CA Xi 0.1 CE M EXT CONSTITUE, 
EX SOMME, LA SEULI. VALEUH 
QL’l AIT FAl’I' L’OIUET DE 
QUELQUES TRANSACTIONS. — 
MARCHE CALME.

La période de liquidation n'est 
pas encore à son terme à New-York 
et rextrénie nervosité du marché) 

u-end les spéculateurs perplexes. I 
iL’étonnante chute du Crucible Steel, 
Ine laisse pas que d'inquiéter liien ; 
ides gens et l’on va niême jusqu'à ad-1 
Imettre que bon nombre sont dans le| 
•désarroi.

Sur notre place, les diverses ru-i 
meurs qui circulent sur le compte 
.du Camilla Cement continuent d'en ; 
faire la valeur la plus en vue, la seu­
le en vue, pourrait-on dire. 'Toute­
fois, le mouvement de ce titre sem­
ble se ralentir un peu, quoique son 
cours ait franchi une nouvelle étape 
de hausse. Après une clôture à 13%, 
le Cement débutait ce matin à 1 1, 
touchait 16%, et retombait à loto

LES BOURSES 
ETRANGERES

LA LIQUIDATION CONTINUE DE 
DEPRIMER LA COTE NEW- 
YORKAISE ET LE MARCHE EST
TRES NERVEUX. 
SK DE LONDRES.

LA ROUR-

Ncw-Yoï'k, 13. La liquidation 
des valeurs dites de spécialité s’est 
poursuivie à la reprise des_ opéra­
tions, aujourd’hui, et le "Crucible 
Steel”, le Siljdebaker et l'Allis ont 
été particulièrement lourds. Les 
derniers développement.-, de la si­
tuation mexicaine se sont reflétés 
dans les échanges de “stocks”, tels 
que le "Mexican Petroleum” et 
T "American Smelting”, ce dernier 
déclinant d’un point "par sympa­
thie'’ pour les oertcs subies par 
d’autres valeurs de métallurgie.

Les cours ont remonté au-dessus 
du niveau de fermeture d’hier, 
avant la reprise de la pression sui­
tes valeurs de munirions. Le “Cru- 
cible" a touché 52 3-4 et le “Bald­
win Locomotive” a perdu 2 points,

soit un gain d’un point et demi suri à 104 1-2. D’autres modiques per
le niveau d’ouverture

Les autres valeurs ont été médio­
crement traitées. Signalons, par 
exemple, le Sleet of Cumula qui a 
une assez bonne tenue, à 3â% et 
:)5%; et 17ro« (pii est faible, à 15 cl

puisdemi. Le Scolia a ouvert à SISE 
a abandonné un demi-point, le Luu-I 
rentidc a perdu un point en cours 
aie séance, marquant 185 et demi, et 
le Lanrenlidc Power fait 55 et demi. 
Le Canada Car poursuit sa retraite, 
se fixant à 74%. L’action ordinaire 
Bell Tel. se négocie à 143%, tandis 
que 10 parts de Oqilnie trouvent | 
preneur à L3f

ÇA ET LA
Le contrôleur de la circulation 

fiduciaire aux Etats-Unis, dans un 
rapport qui vient d être publié, es­
time que la puissance des banques 
dans son pays s’éiablit à $25,397.- 
(100,000, soit une plus-value d - $L- 
057,100,000, entre octobre 1014 et 
.octobre 1915. L’année examinée pai­
re rapport a ajouté 176,256 noms à 

• la liste des déposan's d'épargne, 
portant le; dépôts à 84,997.706,000, 
soit un gain de $61,114,000 pour 
d’année.

* * »

L'assemblée générale ordinaire 
des actionnaires de la National 
Breweries. Limited, sera tenue ici, 
de 19 janvier, à midi: rassemblée de 
la Pennsylvania Wider and Power
Company aura lieu 
Pa., le 8 février.

Dans sGci discoui 
res de la Banqu 
Commerce, hier, à 
mund Walker a dit

Hollwood,

L’IMMEUBLE

Ville

s aux aciionnai- 
eanadienne de 

Toronto, sir Uni­
que 422 usines

drâyaillent actuellement à la fabr 
cation des munitions de guerre et 
que la valeur de notre production 
mensuelle, de ce chef, se chiffre par 
$30,000,000. Sir Edmund a ajouté 
que, si la guerre dure encore pen­
dant l’acinée 1916, la participation 
du Canada, dans la fabrication de:, 
fournitures militaires, excédera un 
demi-miliard d e piastres.

•if ¥: i.

La statistique établit que, au 1er 
jaavies, l’excédent des wagons inu- 
•ülisés aux Etats-Unis et au Canada, 
.se présente à 46.955 voitures, soit 
une augmentation de 9,000 sur les 
chiffres du 1er décembre et de 20,- 
000 sur ceux du premier novembre. 

* *
D’après la déclaration faite, dans 

un communiqué du 16 octobre der­
nier, pas l’Union syndicale des Res­
taurateurs de Paris et du départe­
ment de lu Seine, l’ensemble dès ob­
jets d’alimentation a haussé en 
France, depuis la guerre, de 25 à 
80 pour rent. On peut admettre, dit 
un journal européen, une hausse 
moyenne de 30 pour cent environ. 

* * *
La salion habituelle des 4 mil­

lions à 4 millions et demi de soldats 
français est de 500 grammes (une 
livre avoirdupois équivaut à 451 
grammes) de viande par jour sur 
le front et de 400 grammes en de­
hors du front.

LES GRAINS A CHICAGO

te., ont été enregistrées par d’au­
tres valeurs de cotée catégorie.

* * *

Londres, 12. — Les disponibilités 
ont été calmes et les taux d’es­
compte ont été fermes aujourd'hui. 
Le “Stock Exchange” a («lé terne 
et ferme. Les cours d’achat de ti­
tres américains par le gouverne­
ment britannique ont baissé de 
Lois quarts à un deeni-point, dans 
la plupan! des cas.

LE COMMERCE
DE NOS VOISINS

IL CONTINUE D’ACCUSER UNE
BALANCE QUI LEUR EST FAVO­
RABLE.
Washington. 12. — La balance de 

commerce, la semaine dernière,a plus 
que doublé les chiffres de la huila'ine 
antérieure atteignant $53,076,501. Ce 
total a été excédé la première et la 
deuxième semaines de décembre der­
nier, l’apogée de la balance depuis 
linéiques mois, ayant été atteint la 
semaine terminée le 11 décembre, 
alors que les chiffres s’élevaient à 
$60,350,000.

La valeur totale des exportations, 
pour les treize principaux ports, pour 
lesquels les données de la semaine 
ont élié arrêtées, a été, la semaine 
passée, de $91,725,553 cl la yaleur «les 
importation's s'est élevée à $38,049,- 
052, soil le plus brillant résultat heb­
domadaire acquis depuis la seconde 
huitaine de décembre. Les exporta­
tions du port de New-York se sont 
établies à $57.371,445 et les importa­
tions à $24,558,369, la perception des 
droits de douanes se totalisant 
$2,749,423.

UNE CUEILLETTE
DE FRUITS

On a dû employer au-delà de 
400.000 caisses pour expédier, cell 
année, la récotie de fruits et de vt 
gétaux de la vallée Okanagan, en 
Colombie-Anglaise. Les fruits de 
cette province sont d’excellente qua­
lité ei commencent déjà à étendre 
leur réputation dans le monde en­
tier, mais de ceux-ci les fruits 
d’Okanagan sont peut-être les plus 
recherchés. On estime que la récol­
te de fruits, pour cette partie seule­
ment de la Colombie, était ,uffisan­
ie pour remplir 3,000 wagons. Ces 
résultats sont plus que satisfaisants 
et promettent beaucoup, si Ton con­
sidère que la culture des fruits est 
encore dans son enfance dans cette 
partie de la province. Le manque 
de communications en avait quel­
que peu retardé l'expansion, mais 
la eonstruelion des embranche­
ment', du C. P. R. a désormais per- 

Imis aux planteurs d’expédier rapi­
dement leur récolte.

Le transfert d’une propriété de 
WestmoUlit a constitué la vedette 
des 21 mutations immobilières en­
registrées hier et a comporté un 
prix de $38,000. Nous donnons ci- 
dessous quelques-unes des principa­
les transactions enregistrées durant 
la journée d’hier :

J.-B.-A. Wilson à Joseph S.-Pier­
re, les lots Nos 374-1-2-3 el 4 Pa­
roisse de Montréal, mesurant cha­
cun 24 x 05 pieds, avec bâtisses fai­
sant face ave Hilton, Westmount, 
pour $38,000.

Lu juge F.-O. Dugas a vendu à_M_. 
Aldéric Crevier tes lois Nos 7-745 
et 746 Côte S.-Louis, contenant cha­
cun 25 x 95 pieds, avec construc­
tions Nos 3029 à 3035 rue S.-Hu- 
lierl et 3010 à 3010 rue S.-André, 
pour $25,000.

Châleau Dupère a vendu à la 
de Montréal, parties des lois 

Nos 406-41, 21 et 8 Paroisse de Lon. 
gue-Pointe, y compris toutes cons­
tructions ei dépendances, faisant 
face rue Bellerive, Longue-Pointe, 
pour $9,000.

M. Sylvain Fiagnon à Cyrille Ga­
gnon. les lots Nos 3405-118 et 419 
Paroisse de Montréal, mesurant cha­
cun 25 x 114 pieds, avec construc­
tions Nos 357 à 361 ave Church, 
Verdun, pour $7,000.

M. Samuel Gultnian à Léo. Ange- 
berg, un IFrs des lots Nos 42-10 à 
14 S.-.Iean-Bapüste, mesurant cha­
cun 72 x 120 pieds, avec bâtisse; 
Nos 1383 et 1399 rue Cadieux, pour 
$8.000.

Arlhur-L. Ross à James Walsh,le 
lot No 170-163 Paroisse de Montréal, 
mesurant chacun 25 x 90 pieds, 
avec bâtisses faisant face ave Mar­
di, Notre-Dame de Grâce, pour 
$6,000.

BOURSE DE* MONTREAL
Couru fournis par In maison Portier, 

OeauT&is et Cle., membros do la Bourse de 
Montréal, rue S-François-Xavier. 90. Mont­
réal

Valeur» Ouv.‘ Clôt. Valeurs | ouv, Clôt.

MANITOBA

LA LOI DE 
L’EDUCATION

DANS L’ENONCE DE SON PRO­
GRAMME POLITIQUE, LE PRE­
MIER MINISTRE NORRIS DE­
CLARE QUE LA NOUVELLE LOI 
C O N C E RNANT L’EDUCATION 
OBLIGATOIRE N’A RIEN D’OP­
PRESSIF.

CONFERENCE

LA BOITE 
DE PANDORE

M. LEON TREPANIER, SECRETAI­
RE DU COMMISSAIRE GIROUX, 
FAIT HIER SOIR A LA SALLE 
DES CHEVALIERS DE COLOMB 
FNE INTERESSANTE ETUDE 
SUR L’HOTEL DE VILLE, -ç LE 
GRAND ROUAGE DE LA MACHI­
NE.
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Winnipeg, 12. — Le premier mi­
nistre Norris a fait connaître hier, 
dans son discours â la Législature, 
les principes généraux de la politi­
que qu’il entend poursuivre.

Il a d’abord exprimé le désir de 
voir la prohibition votée par une 
forte majorité lors du plébiscite. Si 
toutefois les choses restent dans le 
"statu quo", le gouvernement, a-t-il 
déclaré, établira des mesures sévè­
res regardant le trafic et réduira le 
nombre des licences trop nombreu­
ses à l’heure actuelle dans la pro­
vince.

La nouvelle loi relative à l’éduca­
tion obligatoire n'aura d'autre part 
rien d’oppressif.

M. Norris en a donné son assuran­
ce â la Chambre. On demandera 
des crédits considérables atin que le 
gouvernement puisse bâtir des éco­
les d'un accès facile pour chaque en­
fant en âge de suivre des classes.

Quant à la question bilingue, le 
premier ministre a déclaré que la 
politique du gouvernement est de 
faire de la langue anglaise la langue 
enseignante de toute école. Il y au­
rait un compromis à faire en cette 
question délicate et il semble que les 
différentes nationalités soient 
anxieuses d'en venir à une entente.

Dans quelques jours, annonça M. 
Norris, les fameux amendements 
Coldwell seront rappelés. Il est 
étrange que tout le monde paraisse 
en faveur de ce rappel et que l'an­
cien gouvernement ait eu tant â 
coeur de les conserver dans les sta­
tuts.

Le premier ministre a fait remar­
quer que Ton demanderait à la 
Chambre de promouvoir d’une fa­
çon plus adéquate l’agriculture.

Conformément au bill concernant 
le suffrage féminin, introduit par M. 
Norris, les femmes auront le droit de 
siéger à la legislature aussi bien que 
celui de voter. Cette mesure fait dis­
paraître toutes ces distinctions poli­
tiques qui ont existé jusqu’ici au su­
jet des femmes.

A ia demande du Dr R. S. Thor­
ton, ministre de l’éducation, le débat 
sur le discours du trône a été ajour­
né. -----------«-----------

A LA COMMISSION 
DES LICENCES

C EST MARDI PROCHAIN QUE SE­
RONT RENDUS PUBLICS LES 
NOMS DES HOTELIERS QUI SE­
RONT DEPOSSEDES DE LEUR 
PERMIS DE VENTE.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruncau & 

Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4, 
Montréal.

Cours fournis par 
Dougall A- Cowans :

Cours
d'ouverture

Blé-

la maison Mc-

Cours à 
11 h. 45 a.m.

Mai. 12694 127%
Juillet, 120 120%

Mais—
Mai, 79 L 79%
Juillet. 79'i 79 %

Avoine—
Mai. 49 Fi 49%
Juillet, 48ïo— *......... . 48%

NOMINATION
(T>e notre correspondant!

Québec, 12 — M. Lucien Hardy, 
courtier de cette ville, vient d'etre 
noffline représentant à Québec de 
la maison L. G. Beaubien et Cie, de 
Montréal. M. Hardy possède une 
expérience de plusieurs années dans 
les affaires -de courtage.

LE MANUEJ- DU 
SPECULATEUR

LA BANQUE
DE COMMERCE

'Toronto, 12. — A l’assemblée gène 
raie ordinaire des actionnaires de la 
Banque canadienne de Commerce, 
tenue ici, hier, sous la présidence de 
sir Edmund Walker, on a annoncé 
l'élection au conseil d'administration 
de M. Il.-C. Cox, président de la "Ca­
nada Life Assurance Company”, en 
remplacement , de feu Alexander 
Laird. On a également résolu -de ré­
duire de un le nombre des adminis­
trateurs de la banque, en ne nommant 
pas de successeur â M. Gardner Ste­
vens décédé avant-nier.

L’assemblée a été nombreuse, mais 
n'a comporté que des affaires de rou­
tine.

LES RECETTES DU 
GRAND-TRONC

Les recettes brutes du Grand- 
Tronc, pour la première huitaine de 

! janvier, se présentent à $880,702, en 
I augmentation de $137,180, ou 18 p. c., 
par comparaison avec la huitaine cor- 

s respondante de Tannée dernière.
L'ensemble des recettes des trois 

principaux chemins de fer du pavs, ie 
C. I*. R., le G. T. R. et le C. N. R„ 

| pour les sept premiers jours de Tan­
née, se chiffrent par $3,295,802, en 
augmentation de $1)20,580, ou 38.8 p. 
c.. sur la même semaine de Tan der- 

I nier.
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BOURSE DES MINES
Cours fournis par la maison Uryart, 

Dunn and Co., ru« S.-François-Xavier, No 
&6, Montréal.

MINES DE COBALT

Offre
De­

mande.
Bailey................................ ............ OGs 05
Beaver............................... .. .. 43 44
Buffalo............................ 95
(hamhers........................ .. .. 30 ■m

54Crown Reserve.............
Kerr Lake..................... .. .. 135 105
1 .arose............................. .. .. P ‘2 70
McKinley Dorrngh.. .... 42 40
Nipissing........................ .. .. 750 760
Peterson Lake.............. ............. 35 V, .36
Bight of Way.............. ............. (K»L>

............. 03 '
07

Silver Leaf.................... 03
Tcmiskamiug.....

MINES DE
.... 09

PORCUPINE
70

Apex................................. ............. 07 •* 08
I Vcme î-.\tension. . . .. .. 3ÔV* 36
Dome Lake.................... ............. 28 28
Dome Mines............... 2850

j Folev O’Brien.............. .............. 75 100
Hollinger...................... .. .. 2950 3000

! Jupiter. . .. . . .............. 22 at'iMcIntyre......................... .. .. 100 101
McIntyre Extension. .. .. 29 L> 30
Mono ta............................ . m tay.
Porc Crown...............

i ~ 7 .
............ 85
A........ .

87

RETRAITE FERMEE

La curiosité qui avait amené une 
foule nombreuse hier après-midi à 
la Commission des licences n’a fait 
que causer des désappointements. 
Avant d’entendre les demandes de 
transfert de licences ainsi que les 
raisons de ceux qui s’y opposent, le 
juge Choquet déclara que la Com­
mission ne fera Connaître les noms 
des cinquante hôteliers qui doivent 
abandonner le commerce de la ven­
te des liqueurs en détail qüc mardi 
prochain â 2 heures 30 de Taprès- 
mitli.

Au cours des deux heures qu’elle 
a siégé, la Commission s’est occupée 
des demandes de transferts et de li­
cences suivants: le Plaza, le Kastel, 
le Vancouver, le Transportation 
Building et le Régal.

Un rapport du chef de police 
Grandchanip, disant que ce dernier 
hôtel a été très bien tenu au cours 
de Tannée dernière, a déridé l'audi­
toire. Tous savent que le Régal est 
fermé depuis le mois d’avril 1915.

Ce rapport a été fait après qu’on 
eut pris connaissance de la deman­
de de transfert, faite par Jacob A. 
Jacob, du No 2444 avenpe Chateau­
briand, à Thôtel en question.

Fait unique dans les annales de 
la Commission, M. Weir, ex-com 
missairc des licences et ex-rccordcr 
de la cité, s’est présenté hier après- 
midi devant le juge Choquet au nom 
des propriétaires de Thôtel du 
Transportation Building afin d’ob­
tenir de la Commission la licence 
de cet établissement. Point n’est be­
soin de dire que cette démarche a 
causé quelque surprise dansj'audi- 
toire.

Mes Murphy et Bercovitch ont 
combattu les prétentions de l’oppo­
sition et les commissaires ont reser­
ve leur décision sur chacun des cas 
soumis.

La Dominion Alliance et la Ligue 
antialcoolique donnent une liste de 
50 noms d’hôteliers. Ces noms se­
raient ceux que suggéreraient ces 
deux sociétés pour être retranchés 
à partir du premier niai prochain. 
Cette liste, comme bien Ton pense, 
n’a jamais reçu l’approbation des 
commissaires des licences.

A Tissue dp la séance, le président 
de la Commission, ie juge Choquet, 
s'est adressé dans ces termes à l’au­
ditoire :

Il est inutile de faire soi-même 
ou de faire faire par d’autres des 
démarches auprès des commissai­
res; la Commission sait parfaite­
ment qu’elle doit retrancher 50 per­
mis et elle sc servira des connais­
sances qu’elle a acquises pour ré­
duire les licences tel que le veut la 
loi.

L’édition de janvier sera bientôt i 
prête à être mise à la poste. Ce li­
vret contient les renseignements tes | 
plus intéressants sur tes valeurs spé­
culatives américaines les plus mobi­
les, les plus vivantes et les plus sus­
ceptibles de plus-value.

Four recevoir gratuitement le der­
nier exemplaire paru il suffit d’é­
crire à

M. PAUL de MARTIGNY
à la maison

BRYANT, DUNN & Co.,
84 -88, rue S.-FRANÇOIS-XAVIER.

VIANDE SUR PIED Une retraite fermée pour les prê­
tres aura lieu à la Villa Saint-Mar- 
tin du lundi soir, 17 janvier, au sa­
medi matin suivant. Le premier 

I exercice commencera à 8 heures.
Ceux qui veulent y prendre part 

! sont priés d’envoyer leur nom au 
I Père Archambault, Villa Saint-Mar- 

Porcs: arrivages, 47,000 tètes; mar-'tin, Abord-à-Plouffe. 
ché ferme; légers, $6.40 à $6.85 ;1 Les tramways Saint-Laurent, Car- 
mêlés, $6.55'à $7.05; lourds. $6.55 à tierville, quittent le coin de la rue 
$7.05; lourds, $6.55 à $6.70 ; co- J Mont-Royal et de l’avenue du Parc 
chons, $5.50 à $6.50; movenne des i toutes les vingt minutes. On descend 
ventes, $0.60 à $6.95. Moutons : au terminus de Cartierville, après

' ’ ‘ avoir changé de tramway à Show- 
don. 11 faut ensuite traverser le

DE PRETRES GUILLAUME SERAIT-
IL PLUS MALADE

A CHICAGO
Chicago, 12. — Gros bétail: arri­

vages. 17,000 tètes; marché ferme ; 
bouvillons de l’ouest, $6.40 â *9.05; 
vaches et génisses, $3.20 â $8.40 ; 
veaux, $7.80 à $10.50. Menu bètai'

arrivages, 22,000 tèèes; marché fer­
me; moutons, $7.00 à $7.60; agneaux 
indigènes, $8.00 à $10.50.

Paris, 12.—Une dépêche de Rome 
au “ Journal ” dit qu’on vient d’ap­
prendre du dur d'Adragna, beau- 
frère du prince von Bulow, ancien 
grand chancelier d’Allemagne, qu'en 
raison de la maladie de Tempereur 
Guillaume, le prince vient d’être rap­
pelé soudainement à Berlin de la 
Suisse, où il résidait depuis quel­
ques mois.

pont.

Lisez le NATIONALISTE, et 
vous aurez fait oeuvre utile et 
agréable.

M. Léon Trépanier, secrétaire du 
commissaire Giroux, a brillamment 
inauguré, sous la présidence de M. 
André Fauteux, hier soir à la salle 
des Chevaliers de Colomb, rue Sher­
brooke, la série des conférences que 
le Conseil Lafontaine se propose 
d'offrir au public pendant Thiver.

Avec une franchise désintéressée,
M. Trépanier a donné une étude sin­
cère, pleine de sens, semée d’ironie 
et très intéressante sur Thôtel de 
ville, la “Boîte de Pandore”, récep­
tacle de tous les maux. L'ancien 
journaliste a su faire un vibrant 
plaidoyer en faveur du bon fonc­
tionnaire et une charge à fond de 
train contre le mauvais, qui forme 
l’infime minorité, malheureusement 
soutenue par certains de nos admi­
nistrateurs.

Une assistance nombreuse .et fort 
sympathique avait rempli la salle, 
où Ton remarquait plusieurs éche- 
vins et nombre de fonctionnaires, 
.’orchestre du Conseil Lafontaine 

fit entendre avec succès plusieurs 
morceaux de son répertoire. Au mi­
lieu de ia conférence, M. Emile 
Closse rendit avec art un morceau 
de violoncelle et fut suivi de M. Roy, 
ténor, à la cathédrale, qui enthou­
siasma l’auditoire par (leux chants 
patriotiques fort appropriés.

Voici les grandes lignes de la 
conférence :

Cetie étude descriptive de Thôtel 
de ville a été préparée, dit M. Tré­
panier, dans te seul but de rensei­
gner les gens sérieux sur une cho­
se â laquelle ils ont te devoir de 
s’intéresser.

Je vous prie de ne pas confon­
dre l’hôtel de ville avec le gouver­
nement municipal.

L’hôtel de ville, c’e-st la machine 
administrative mise en action par 
plus de trois mille fonctionnaires 
permanents à qui les contribua­
bles de ta cité distribuent en sa­
laires près de trois cent mille pias­
tres. Si Ton joute à ce nombre 
les salaires de la main-d’oeuvre 
que la ville utilise temporairement 
dans le cours de Tannée, Ton arri 
ve à une dépense annuelle de près 
de 84,000,000.

Votre tort à vous, contribuables 
de Montréal, ça été de toujours 
vous plaindre du mécanicien-com­
missaire ou échevin. sans jamais 
vous préoccuper d’abord des défec­
tuosités du mécanisme.

Les événements survenus ces an­
nées-ci ont semé l’impression que 
le fonctionnaire municipal est mal­
honnête el trop bien payé. Le con­
traire est. I.a malhonnêteté réside 
chez la minorité qui est forte et 
puissante. Malgré quelques réfor­
mes, Thôtel de ville est resté la 
Boite de Bandore, réceptacle de 
tous les maux. Ses abus ont eu 
pour effet de décourager les meil­
leures initiatives.

La réforme que doivent souhaiter 
contribuables et fonctionnaires, 
serait tout simplement “la réforme 
de Thôtel de ville.” ■

C’est te mécanisme administra­
tif qui est à refaire, mm pas .seule­
ment ie mécanicien.

Il serait maintenant injuste de ne 
pas parler des tentatives de réfor­
me faites par le Bureau des com­
missaires, depuis son institution en 
1910, pour porter Je coup de mort 
au fonctionnarisme abusif.

Parmi ces réformes, signalons: la 
réorganisation du service des In­
cendies, l’assainissement de notre 
département de police, l’unification 
tic nos services d’hygiène, etc., clc. 
Ces réformes furent cependant in­
suffisantes et facilitèrent involon­
tairement la continuation de cer­
tains abus.

Faisons une courte revue de tous 
nos départements.

Rien n'est organisé d’une maniè­
re aussi méthodique et aussi ordon­
née (pie notre département des In­
cendies.

L'avènement du chef Tremblay a 
amené le régime disciplinaire dans 
la brigade et malgré sa sévérité, la 
vie du pompier est plus agréable au­
jourd'hui qu’autrefois. Jamais un 
chef ne fut plus estimé.

Autant l’organisation de notre dé­
partement des incendies est parfaite, 
autant celle du département des 
travaux publics est défectueuse.

La faute n’en est pas à Tingénieur 
en chef, mais à ceux qui depuis 
bien des années traitent cet impor­
tant fonctionnaire comme un auto­
mate quand ses fonctions devraient 
être de diriger et de conseiller 

Une réorganisation complète de 
ce département est une mesure d’ur­
gence. J’attire en passant votre at­
tention sur l’énergie déployée par le 
docteur Boucher dans Tuniflcation 
de nos services d’hygièbe.

Pour ce qui est des finances, la 
cité de Montréal s’honore d’avoir â 
la tête de celles-ci un technicien ex 
périmenté. M. Justinien Pelletier, 
auditeur de la cité depuis 1994. Ce 
dernier a déjà recommandé un pro­
jet pour l’amélioration de notre sys­
tème de comptabilité qui est ta no 
mination d’un auditeur des recettes. 
Il Imanque_ au département du tré­
sor, dont le* total annuel des salaires 
s’élève à plus de $150,000, d’être ra­
jeuni et remodelé. Les salaires sont 
•mal répartis et tes plaintes nom­
breuses.

L’organisation de notre police 
municipale est peut-être la plus dif­
ficile qui soit, par suite clés criti- 
ques et reproches dont nos agents 
sont si souvent l'objet. M. Gain- 
peau, qui dirige ce corps important, 
doit à son intégrité de caractère 
(l'être au poste qu’il occupe 

Je ne m'en tiendra qu’à l'esquisse 
des principaux rouages du person­
nel administratif, sous les traits du 
secrétaire municipal, M. L. O. Da­
vid, le mentor des employés.

Si, après avoir exposé franche- 
meht quelques-uns des maux dont 
souffre Thôtel de ville, je saurais 
avoir détourné du fonctionnarisme, 
nombre de jeunes gens qui m’écou­
tent, pe me dirais que j’ai accompli 
ce soir une bonne action, car le 
l

fonctionnarisme est le mal que nous 
combattons. Ce mal est terrible, 
parce qu'il nous est atavique à cause 
de Finfluonce française qui nous est 
pernicieuse sur ce point car le fonc­
tionnarisme semble etre un vice 
latin. Nous souffrons donc par ori­
gine de ce mal, quoique pas aussi 
cruellement qu'en France.

Nous sommes suffisamment im­
prégnés d'américanisme pour sa­
voir que le plus pernicieux effet du 
fonctionnarisme, c’est l'affaiblisse­
ment des énergies individuelles.

Un grand nombre de nos imlns- 
triels le comprennent et ils se gar­
dent bien de diriger leurs fils vers 
l’administration où, grâce au sys­
tème actuel, l’initiative et le mérite 
personnels comptant pas ou peu.

“Les emplois sonl nombreux 
mais les candidats sont innombra­
bles.

Il n’est place si modique qui ne 
soit poursuivie par des milliers de 
concurrents affamés.”

Ce que Montesquieu disait en 
parlant des fonctionnaires sous. 
Louis XIV s’applique bien â cér­
ia luis individus qui encombrent nos 
administrations "que l’ambition 
dans l’oisiveté, la bassesse dans 
l’orgueil, le désir do s’enrichir sans 
travail, l’aversion pour ta vérité, la 
flatterie, la trahison, ta perfidie, le 
mépris des devoirs du citoyen for­
ment le caractère de la plupart d’en­
tre eux.”

Au grand duc de Russie qui ve­
nait un jour visiter la France, on 
demandait ce qu'il avait vu, et le 
grand duc de répondre : “Des fonc­
tionnaires, des factionnaires, des 
actionnaires.”

Depuis cinquante ans ou dénonce 
et Ton ridiculise en France, ce mal 
du fonctioninarisme.

Le conférencier termine la pre­
mière partie de son travail par une 
amusante histoire â l’adresse de 
l’administration parisienne, cueillie 
dans une revue.

“L’attitude rituelle du balayeur 
parisien, dit cette anecdote, esf d'ê­
tre appuyé sur son balai, de causer 
avec un collègue, d’avoir un stalut, 
d’être inamovible, de compter en 
•cas de maladie sur un traitement

A. B. DUPUIS, QUEBEC.
ARTHUR BRUNEAU.

Membre, Bourse de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
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Bureau do Montréal,
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Succursales : QUEBEC et SORtCL 
Fil direct avec 

POST & FLAGG. New-York.

que leurs votes hors de leur con­
naissance, et donne trop souvent 
l’impression au publie qu’un com­
missaire ou un échevin est un bé­
tail qu’on met sur le marché.”

ASSASSINES PAR 
LES MEXICAINS

DIX-SEPT AMERICAINS SONT EN­
LEVES D’UN TRAIN PAR DES
BANDITS 
GIT D’UN 
SAUVER.

ST FUSELLES. - 
QUI REUSSIT

payé et.. 
lade.”

de se croire toujours ma-

LES REMEDES

LE­
SE

Nu,

Dans la seconde partie de son 
étude, le conférencier passe en re­
vue plusieurs remèdes contre les 
abus qui peuvent se glisser dans 
T administration et s'attache spécia­
lement à démontrer les avantages 
pour le contribuable et la ville, 'l'li­
ne commission du Service Civil.

“Cette commission, dit M. Tré­
panier. rendrait la tâche de nos 
adminisitrateurs plus facile et moins 
ingrate, en ce qu’elle mettrait à 
leur disposition, un personne! d’u­
ne competence éprouvée, et qu’elle 
les débarrasserait d’un patronage 
qu’ils ne peuvent éviter au lende­
main d’une élection.

“Une commission du Service Ci­
vil ferait en même temps disparaî­
tre cette incohérence dans les sa­
laires qui oblige le fonctionnaire 
à recourir aux intrigues pour obte­
nir une promotion ou une augmen­
tation de traitement. La situation 
de remployé municipal, sous ce 
rapport, est simplement attristante. 
Tel employé de second ordre, par 
exemple, obtient une augmentation 
de cinq cents piastres en deux ans, 
quand son compagnon, dont l'expé­
rience et les états de service en ont 
fait un employé de tout premier 
ordre, n’obtient qu’une augmenta­
tion de cent piastres. Le principal 
mérite de Fun vient de ce qu’il est 
un “protégé”, tandis que l’autre n’a 
pour toute influence que le témoi­
gnage (le son chef.

“Le chef de département cons­
ciencieux déplore ce système perni­
cieux, qui entrave considérable­
ment son travail, l’expose â de 
nombreux ennuis, et lui fait assu­
mer d’injustes responsabilités. A 
moins qu’il né soit doué d’une gran­
de témérité, il cédera aux pressions 
qui s’exercent autour de lui. et re­
commandera pour promotion ou 
augmentation de traitement des in­
dividus dont il exigerait volontiers 
la. démission s’il était libre de faire 
son choix.

“D’où la nécessité d’un certificat 
de compétence avant d’être admis 
dans l’administration.

Cette formalité n’est pas très an­
cienne pourtant, puisqu’elle ne fut 
consacrée officiellement par le con­
seil que ie 4 février 1914, à la suite 
d’une résolution du bureau des 
commissaires nommant MM. Edou- 
ard Lébet et Ovila Monette, du 
bureau des finances, “examina­
teurs” pour les aspirants à des posi­
tions de commis ou de comptables. 
La résolution faisait en même 
temps aux examinateurs un devoir 
de faire parvenir les résultats des 
examens au xchefs des divers dé­
partements qui, eux-mêmes, de­
vaient les transmettre au bureau 
des commissaires.

“Depuis deux ans déjà, M. Lebel 
remplissait les fonctions d’exami­
nateur, mais sans sanction officiel­
le. Il y a lieu de signaler l’innova­
tion introduite entre temps par le 
docteur Boucher, directeur du bu­
reau municipal d’hygiène et de .sta­
tistique, qui dès son entrée en fonc­
tions (décembre 1913), exigea que 
tout aspirant au service sanitaire, 
services d’inspection, etc., subisse 
un examen de compétence, avant 
que d’y être admis.

“Il ne faut peut-être pas blâmer 
trop les Commissaires qui ne voient 
dans Tcxamen qu'une simple ques­
tion de formalité. Ils accepteraient 
volontiers ia décision d’une com­
mission d’examinateurs, légalement 
constituée, et agissant en vertu de 
règlements spéciaux.”

À Tappui de ce projet, M. Trépa­
nier énumère les attributions que 
pourraient avoir cette commission 
et les clauses et règlements qui la 
régiraient, à l'exemple des grandes 
villes américaines, New-York, San 
Francisco, Pittsburg, Milwaukee, où 
fonctionne avec succès cet organis­
me nécessaire à l’administration 
équitable d’une grande ville.

“Js me suis efforcé de vous prou­
ver, conclut M. Trépanier, que la 
“Boîte de Pandore” n’est pas tout 
ce qu’on en pen.se de bien, non 
plus tout ce qu’on en dit de mal.

“L'élément sain de Thôtel ‘le ville 
ne m’en voudra pas d’avoir reven­
diqué publiquement le droit qu’il a 
d’être protégé el défendu; quant 
l’élément adverse, ignorons-le.

“En dénonçant en passant l’oeu­
vre du coulissier it de l'entremet­
teur, je vous aurai appris à ne pas 
toujours penser en mal de vos ad­
ministrateurs.

“Les plus honnêtes d'entre ces 
derniers savent qu’ils peuvent 
échapper à l’habileté canaille du 
coulissier professionnel oui trafi-

Chihuahua, Mexico, 12. 
tes pieds ensanglantés, les yeux ex­
orbités, un Américain est arrivé 
par fa route de Mexico t a raconté 
la plus fantastique aventure _ dont 
on ait entendu parler depuis le 
commencement de ta révolution. 
Une troupe de 18 Américains, con­
duite par Charles Wptson, s’en al­
lait riant et chantant pour les (ni­
nes da Bonanza à Cuzi. Watson ve­
nait de se marier et avait dù quit­
ter sa femme à Juarez. s

A peu de distance de San Ysabel, 
au 75è«ne mille postal, des bandits 
se mirent à chevaucher le long du 
train qui va lentement à cet en­
droit et tirèrent des coups de feu 
sur la guérite de la locomotive et 
sur tes vitres des wagons de voya­
geurs. Ceux-ci, pensant avoir af­
faire à de simples tire-laine qui 
voulaient les dévaliser, firent con­
tre mauvaise fortune bon coeur, et 
quand le train s’arrêta, levèrent les 
mains en signe de soumission. Mais 
au lieu de tes fouiller, les Mexicains 
les mirent à nu et les conduisirent 
dans une tranchée profonde où ils 
commencèrent ta fusillade contre 
eux. Ils étaient si rapprochés des 
Américains, que les corps de ceux- 
ci étaient brûlés -de .poudre. Le 
seul qui Dut .s’échapper était a 1 ex­
trémité de la ligne et les bandits 
n’ont pas dû le voir.

Les victimes étaient bien connues 
à Chihuahua et leur mort a causé 
un grand émoi par toute la ville. 
Les fonctionnaires du gouverne­
ment Carranza viennent de confir­
mer ta nouvelle.

LA COLOMBIE-
ANGLAISE

LES RICHESSES MINERALES DI, 
CETTE PROVINCE SE DEVE­
LOPPENT NOTABLEMENT.

Dans son bulletin mensuel, I? 
C. P. R. fait remarquer qu’au cours 
des derniers quinze ans, la Colom­
bie-Anglaise a produit pour $510,- 
000,090 de richesses minérales, dont 
$32,000,000 en 1915. Cette province 
possède deux des pins importantes 
mines de cuivre de l’Empire britan­
nique dont Tune produit 140,000,000 
de livres de cuivre annuellement. 
Au cours de la dernière année on a 
sorti pour $7,000,000 d’or des mines 
de la Colombie. Le C. P. R. attire 
l’attention dans cet article, sur les 
nombreux avantages qu'offre la Co­
lombie-Anglaise dans les eu [repri­
ses minières et dans l'industrie fo­
restière. A venir jusqu’à quelques 
années passées on connaissait peu 
les richesses naturelles de cette pro­
vince accidentée et difficile d’ac­
cès, vu le manque de moyens de 
communication, mais le C. P. R. a 
largement contribué à faire dispa­
raître ces obstacles. En construi­
sant plusieurs embranchements 
dans les districts les plus fertiles U 
a favorisé l’établissement des colons 
et le développement des industries.

LA BIBLIOTHEQUE 
DE LA LEGISLATURE

M. HENRI PERDRIAU SURVEIL­
LERA EN PERSONNE LES DER­
NIERS TRAVAUX D’INSTALLA­
TION DE LA VERRERIE.

(De notre corresponffanïl

Québec, 12. — M. Henri Perdriau, 
maître verrier de Montréal, et direc­
teur de la maison canadienne Henri 
Perdriau Limitée, est aujourd’hui à 
Québec où il vient surveiller eu per­
sonne les derniers travaux d’instal­
lation de la verrerie de la bibliothè­
que de la Législature.

On se rappelle que le conserva­
teur de la bibliothèque, M. Ernest 
Mayrand, avait composé pour celle- 
ci une devise : “Je puise mais n’é­
puise”. La verrerie, par son sujet, 
traduit parfaitement Je sens de cette 
devise en lumière et en couleurs. Ge 
tableau représente une femme tra­
versant un paysage et revenant de 
la rivière où elle était allé puiser de 
l’eau. L’eau symbolise la science, la 
femme, i’étudo. Inutile d’expliquer 
d’avantage. “Je puise nuis ii’épui- 
se”, est bien la devise qu’il fallait. 
Elle est aussi belle que simple et 
aussi simple que juste.-------------0-------------

BANQUET A M. LEVESQUE
Ge soir sera donné, à Notre-Dame- 

Est, dans les salles du Club Cham­
pêtre, un banquet en Thonneur rie 
M. Victor Lévesque, president du 
club.
, Le tramway de la rue Notre-Dame 
de Viauville se rend directement au 
club ; de plus, deux tramways spé­
ciaux partiront à 7 heures ce soir, 
de l’angle des rues Christophe-Co­
lomb et Parc Lafontaine, en fac#du 
poste des pompiers, pour conduire 
les convives au banquet qui aura 
lieu à 8 heures.

—------------------®—-------
PACIFISTES DE

FORD DETENUS
Londres, 11. — I.’“Express” dit 

que deux membres de l’expédition 
pacifique Ford, sont arrivés à Tini- 
proviste à Tilbury, en face de Gra­
vesend. où ils ont été retenus par 
les autorités du port, rians l’atten­
te des instructions venant de-Lon­
dres.
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

ALBION AIDE 
LES BOCHES

I.K “DAII^Y MAIL” PUBLIE DES 
DECLARATIONS DEMONTRANT 
QUE LA ('.BANDE-BRETAGNE 
TOLERE LE TRANSPORT EN 
ALLEMAGNE DE DENREES ET 
DE MATERIEL DESTINE A FA­
BRIQUER DES MUNITIONS.

Londres, 12 — Le “Daily Mail” 
commence aujourd’hui à publier 
les déclarations promises et ten­
dant à démontrer que la Grande- 
Bretagne se couronne à une politi­
que de doniceur à l’égard de l’Alle­
magne ci tolère le transport dans ce 
pays de denrées et de matériel des­
tiné à la fabrication des muni­
tions.
, Il publie un long article portant 
la signature de M. B. Clarke. Ce 
dernier s’est rendu à Copenhague 
pour se rendre compte “du mysté­
rieux accord intervenu entre l’An­
gleterre et le Danemark”, el déclare 
qu’on ne peut metire en doute les 
faits qu’il avance.

“Les chiffres indiquent, dit-il, 
qu’il s’expédie à l’année allemande 
toutes sortes de produits par le Da­
nemark, et que la plus grande flot­
te du monde, très avide de détruire 
la flotte ennemie, est paralysée.

‘ Les phrases “L’Angleterre opère 
le blocus de l’Allemagne”. “La Gran­
de-Bretagne affame l’Allemagne”, 
dit M. Clarke dans son article, cons­
tituent l’aliment des plaisanteries 
des marchands des pa.\s neutres ;
f.our l’Allemagne elles constituent 
a plus grande farce de la guerre. 
Les sympathies des Danois sont en­

tièrement acquises aux Alliés, à la 
Grande-Bretagne en particulier, et

LE SAINT-PERE PARLERA DE PAIX L’HEROÏSME
sable de toute proposition de paix: 
c’est ce que l’on dit dans les cercles 
du Vadean. On dit aussi que ce fait 
est connu à la fois de l’Allemagne et 
des A Filés.

Quelques membres du Comité de- 
wecours belge à Londres sont déjà à 
Hume: on pense que leurs avis se­
ront aussi sollicités par le Vatican.

(De la United Press, sous toute ré-1 
serve).

Rome, 12. — Le pape’ Benoil XV 
espère faire cette semaine le premier 
pas réel vers la paix.

On attend l’arrivée de Belgique du j 
cardinal Mercier et de Mgr Heylen,, 
évêque de Namur.

Us seront reçus en nudîen-l 
ce par Su Sainteté et lui dirons1 Quand il connaîtra !es demandes des | 
dans quelles conditions le peuple de Belges, le Pape les soumettra à i’Al-j 
Belgique accepterait une paix rapide. îemagne; il a l’espoir par ces négo-1 
Depuis le commencement de la guer-1 dations, de commence:1 la série des 
re, le Pape est convaincu que la ounce sions qu’il proposait comme 
restauration de la Belgique pur l’Al-. indispensables pour la paix dans son 
Iemagne est le préliminaire indispen- allocution au Consistoire.

DES BELGES
LA PETITE ARMEE DEFEND LES 

DERNIERS LAMBEAUX DE SA 
PATRIE AVEC AUTANT D’A­
CHARNEMENT QU’ELLE 
MIT AUX PREMIERS JOURS 
LA GUERRE.

i- SALUT des POITRINAIRES
Il ne suffit pas d’endormir la douleur au moyen de calmants, il 

m s’agit de guérir le mai à l’aide d’une médication active, énergique, 
réalisée par le

EN
DE

Avec

SOLDAT DE MONTREAL ASSASSINE ?
Londres, 12.—Henri Jolicoeur, du paule. Ce second meurtre dans le 

•llème batailim, es! mort dans desI camp militaire canadien, a causé 
circonstances tragiques, el vu autre! toute une sensation, viol:coeur fai: 
soldat est uctem: comme prisonniersait partie du 41cme, qui était aussi 
par ta police de Bordon à ce sujet, j te-régiment du lieutenant Coderre. 
Jolicoeur, qui faisait partie de lai 11 y a deux soldats du nom de Henri 
police militaire, était à causer avec j Jolicoeur dans, ce régiment, mais ce- 
ùn ami, dans un café. L’uni le lais- lui qui a élé tué est probablement 
sa pour quelques minutes et lors- R numéro a:7,282. Le défunt habi- 
qu il revint, il retrouva JoJicoeur | tait Montréal et était célibataire, 
blessé d’un coup de couteau à l’é-, L’enquête sera tenue jeudi prochain.

PLUS DE CENT 
MILLE

TEL EST LE CHIFFRE DES PER­
TES AUTRICH I E N N E S, AU 
COURS DES TROIS DERNIERES 
SEMAINES,

Petrograd, 12. — (Du correspon­
dant du “Daily Telegraph” à Lon­
dres). — D’après un message cli­
vé reçu de Kieff, le nombre des 
prisonniers faits par les Russes, au 
cours des trois dernières semaines

LE BARREAU
D’ONTARIO

CETTE ASSOCIATION TIENT AC­
TUELLEMENT SON ASSEMBLEE 
ANNUELLE A OSGOODE HALL.

la besogne que le Danemark es! for- j de comtoats est beaucoup'plus grand
ce d’accomplir les révolte.

“Le Danemark n’est pas majtre 
chez lui. Les Allemands menacent 
de s’en emparer s’il ne fournit pas 
aux Teutons le surplus nie ses arti­
cles d’alimentation ou les articles 
d’alimentation qu'il peut acheter à 
l’étranger. Le nouvelliste donne ici 
des chiffres faisant ressortir l’enor- 
me accroissement des importations 
danoises qui parviennent la plupart 
en Allemagne, un peu en Suède et 
très peu en Russie.”

Puis suit une description des 
Jongs convois de marchandises qui 
transportent ces produits jour et 
nuit,, quelques-uns directement en 
Allemagne, d’autres par la Suède,

M. Gerard Fiennes, le correspon­
dant bien connu de F' Observer”, de 
Londres, pense que l’Allemagne a de 
serieuses visées sur ie Danemark.

que ne le laissaient supposer les 
rapports officiels. Un groupe de 
2,200 vient d’arriver à Kieff et on 
dit qu’il y en a plus de 10,000 en 
arrière de la ligne de feu; ce nom­
bre ne comprend que des blessés 
nue l’ennemi a abandonnés en mas­
se.

DOCTEURS EN
HYGIENE PUBLIQUE

TEL EST LE TITRE CONFERE 
AUX DOCTEURS E. PELLE­
TIER ET J. A. BEAUDRY, PAR 
L’UNIVERSITE LAVAL.

Les prisonniers 'déclarent que les! pire ang’ais Sir James Aikins, C. 
Autrichiens ont eu 100,000 blessés! R., de Winnipeg, a prôné une plus 
en Bukovine. grande intimité entre les barreaux

Les détails du combat autour de ; du Dominion.
Kriask, au nord d.1 Czartorisk, ; M A. \V. Atwater. C. R., bâton- 
dioirtrenl la formidable défensive 1 nier du Barreau de Montréal, a ap- 
que les Russes ont eu à rompre. ! porté les souhaits de ses confrères 

Après avoir traversé la Styr et Canadiens-français du Québec, qui, 
atteint le village, les Russes coin- dit-il, ont donné autant de preuves 
mencèrent à se retrancher dans les1 de loyauté que ceux des autres bar- 
faubnurgs. Des masses compactes| reaux du Dominion, 
d’ennemi, se montrèrent sur les Le soir, il y eut banquet à l'hôtel 
hauteurs, à un mille du village, et, King Edward, 
quoique arrosées de shrapnell.s, MM. l’archidiacre Cody, J. McWhin- 
descendirent dans la plaine et dis-jney président, sir Geo. Gibbons, 
parurent dans un ravin où elles re

innée belge dans les Flan- i 
d es, 12. (C. F. Berlel'i).—En quit­
tant Nieuport, et en marchant ver: 
le sud-est, le long de ce qui fui le 
chcmiiii de fer de Ni; uporl Dixmude I 
on rencontre la petite, a nnée be'gr, 
aussi acharnée à défendre les der-j 
niers lambeaux de la patrie qu’eC ; 
: élait aux jours épiques d’août 1914, j 

Le nombre des soldats belges 
comme de raison eau dilue un se- 
crel. Mais je puis dire que tout Bel­
ge âgé de plus de lli ans a répondu 
volontair.mrnl à “appel de son roi. 
La solide petite armée, merveilleu­
sement équipée, e d d’un grand se­
cours aux Alliés dans cette grande 
lutte contre le; envahisseurs.

Ici nous pénétrons dans une ré­
gion de boue et d’eau. Durant les 
derniers mois on a exécuié de 

j grands travaux de drainag . Il est 
remarquable comme les troupiers se 

.sont faits à cette vie de taupe. Ils 
semblent entièrement indifférents à 

'tout ce qui se pqsse en dehors de 
leurs abris. Dans cette région inon­
dée s’élevaient autrefois des champs 
ferli.es. ici et là, émergent des mai­
sons en ruine: et des arbres dé­
pouillés de leurs feuilles.

Vu l'effet combiné de l’inon’da- 
tion, des lignes de blockhaus et du 
courage indomp'ablé des Belges, je 
n’ai pas L moindre doute que cette 
section de la ligne de Nieuport à 
Costkerke ine soit absolument à l’é­
preuve de toute trouée.

Dixmude, actuellement entre les 
mains dies Allemands est une con­
trée 'disputée, et la scène de prati­
quement les seuls combats qui se li­
vrent dan: le secteur occupé par 
les Belges, ici les tranchées sont, à 
une distance de quelques verges les 
unes des autres, et au sud-ouest le 
canal de l’Yser seulement sépare les 
combatiaets. Nulle pari, les Teutons 
n’ont pris pied sur la rive occiden­
tale.

Les baiteries en arrière bombar­
dent sans résultat les gros canons 
allemand:. Cette activité est sur­
tout meurtrière pour la population 
civile, car les paysans se cram­
ponnent désespérément,, à leur lo- 

|pin de terre déchiqueté par les 
obus. Le roi Albert qui visile cha-

I.es orateurs étdent'^ h,’1"' .'T1 ,e pai's1 cherche a leur persuader de se

SIROP
GAUVIN

8*

pour le

RHUME

Ce nouveau Spécifique des Maladies de Poitrine représente le der­
nier mot du progrès médical. Les effets curatifs de l'Eucalyp-
tol, du IVtecithol, de la Chlorodyne, du Bromolorme, de la 
Gomme d’Epinette et du Cerisier Sauvage dans le traitement de la Toux, du Rhume, de l'Enrouement, de 
la Bronchite, du Catarrhe et de toutes les Affections de la Gorge, des Bronches et des Poumons, sont mer­
veilleux. Même dans les cas désespérés, ils prouvent leur très grande utilité, en atténuant les crises, en prolongeant la
vie des malades. ________________

En V«nte Partout: 2Sc la Bouteille

J. A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste, • 8SO, rue Ste-Catherine Est, - - MONTREAL, Canada.

Toronto, 12.— L’association du 
Barreau d'Ontario est actuellement 
réunie en assemblée annuelle à Os- 
goode Hall.

■Mardi matin, il y eut des discours 
faits par le président, M. W J. Mc- 
Whinney, C. IL, de Toronto, M. J. E. 
Farewell et le lieut.-colonel Panton. 
Dans l’après-midi, sir Geo. Gibbons, 
C. R., a parlé. M. Simeon E. Bald­
win, de l’université Yale, a donné 
un travail sur “ Charlemagne, légis­
lateur S. H. le jupe Maxteri a en­
suite fait un discours et le profes­
seur B. W. Lee, de McGill, a traité 
de uniformité de la loi dans i Em

FAITS-MONTREAL

DRAME RUE 
S.-

JALOUX DES ENFANTS DE 
SECONDE FEMME,
PETER CLARK, FAIT FEU PAR 
DEUX FOIS SUR SA FEMME, 
PUIS SE TIRE UNE BALLE AU 
COEUR. — L’ETAT DES DEUX 
BLESSES.

Animé,

Madame Thompson, qui est la lo­
geuse ou la tenancière du garni por­
tant le. No 7 de la ruelle S.-Antoine, 
interrogée à son tour eut des éloges 
pour la victime, mais ne se montra 
guère flatteuse à l’égard du mari. 
Elle dit que ‘ce dernier s’est assuré 
une position à la Old Brewery Mis- 

| sion et qii’il ne donna quand même 
o y qu’une piastre à sa femme, pour sa 

‘ subsistance et celle de son enfant, et! 
UN NOMME cela dans l’espace d’une semaine. | 

“J’ai cru remarquer que l’accusé! 
battait son épouse, dit-elle, et que la \ 
police eut souvent une voix à leur! 
chapitre.” Lundi dernier, il tenta de 
partir à l’anglaise, sans crier gare. 
“Je pus l’arrêter à temps.” Quant à 
1 histoire du drame, il s’est passé se- 

ilon Mme Thompson, absolument 
comme lo confesse, la femme Clarke, 

i Le chef de police Cloutier, de
, _....... 1 Sherbrooke, avec qui les autoritésdit-on, par des sentiments p0]jcj£rcs entrèrent en communica- 

de basse jalousie pour les enfants de tjnn jqer soir, répondit à leur inter- 
sa seconde femme, ou encore su. ex-j rogatojre> Clarke avait vécu 
cite par une j > lepousseï»;:1: p.ii°x\s- longtemps avec son épouse à trois 
me, un nomme Pe.er Clarke,.ancien- miil.les (lc la vijle ct ,,„•{! notait pas 
nement de Sherbrooke, a tire sur sa (|u surpris de pa(.te honteux 
femme Annie, hier après-midi, et ven.,i( (}e commettre, 
s est ensuite tire une balle au

ur. Cette scène pénible, s’est dé- ] A BAS D’UN ESCALIER

président honoraire, 
win, de l’université

ion. S. E. Bald- 
Yaie, prof. R.

Les Drs Elzéar Pelletier, secré 
taire directeur, et J. A. Beaudry,! 
inspecteur général du Conseil supé- 
rieur d’hygiène de la province de 
Québec, viennent de recevoir de la 
Faculté de médecine de l'Universi­
té Laval les titres de docteurs en 
hygiène publique.

Ces deux travailleurs modestes 
qui s’occupent depuis 28 ans, cha­
cun dans leur sphère, de questions 
d’hygiène, ont fait plus que qui ce 
soit pour améliorer ce service dans 
la province. Ils méritent donc ce 
qui leur échoit.

Tous les médecins 
connaissent l’oeuvre 
hommes se réjouiront donc de voir 
leur travail récompensé.

Le Dr Pelletier est professeur de 
législation sanitaire à l’Université 
Laval, et le Dr Beaudry, professeur 
d’hygiène publique, fonction qu’il 
remplit depuis plusieurs années dé-

Un CONFRERE.

prirent haleine. Dès qu’ils apparu- 
i rent, ils furent reçus par les fusils 
! et les mitrailleuses russes qui les 
j balayèrent sur place et précipité*
! rent ceux qui restaient dans le ra- 
j vin. Quatre tentatives furent fai- 
! tes successivement. Alors les Bus­
ses firent une charge à la baïonnet-j raî, le brigadier-général W. A 
te et nettoyèrent, le ravin; les Ans-! gie et ie major H. E. Osborne. 
tro-Allemands tentèrent vainement I Aujourd'hui ont été lus les

retirer. Il a reçu liwârïdWememt la 
réponse suivante: “lA.'bu notre roi 
est en sécurité, nous; fe sommes.’' La 

w i PP du Mcr.ni IPS iunpUTîidrïpil v<’'1h' de mon arrivée, les ‘ maimi-eVôlaxten E \ Harrimnn d^i bar Ltcs’' allemandes ont tué 2 enfants, el Max ten, ix. A. Marri ni an. cm Mr-iunc fenUnt. ct un vieillard qui re­
cueillaient des choux dan: le voisi- 

Nieuport dû 1,538 civils

co.........  .
roulée au numéro 7 de la ruelle S.- 
Antoine, sous les yeux mêmes de la 
fillette des époux Clarke ou Kane.
Les deux blessés ont été sur le 
champ conduits à l'hôpital Général 
où leur état est des plus précaires 
et leurs chances de salut risquées.

C’est le lieutenant Comete qui fut
dépêché sur les lieux du crime, vers ieux le jeunc l)„Ruay a reçu
3 heures, hier, avec quelques hom- une balle de révülvt., , tirée par mé 
lncs- ! garde, par un agent du Candien Ra

Les agents de police trouvèrent la cifique. Des complications sérieuses 
femme Clarke dans un magasin non peuvent survenir et nécessiter l’am- 

........■ - \ -i—putation de la jambe.

Un jeune garçon de 12 ans, Jo­
seph Duguay, s’est infligé une frac- 
Itue de la jambe droite en tombant 
à bas de l’escalier de sa demeure, 
hier après-midi, à l’angle des rues 

j Champlain et Lafontaine. Par une 
I coïncidence curieuse, la fracture est 
arrivée au même endroit où il y a

reau du Connecticut, A. W. Atwa­
ter, de Montréal, C, C. Farnham, de 
Buffalo, sir James Aikins, de Win 
nipeg, J. B. Lucas, procureur-gêné'

Lo

de reprendre 
dues.

leurs positions per-
rap-

ré-ports sur la morale légale, la 
forme légale ci la législation.

Cet après-midi a ..eu l’élection 
des officiers.L’INTRONISATION

DE YUAN SH! KAI
ELLE AURA I.TEU. SELON TOUTE QUATRE GREVISTES

PROBABILITE, 
DE JANVIER

AVANT LA FIN

LES PACIFISTES
SONT RELACHES

Londres, 12.—Le “ Daily Express” 
annonce, aujourd’hui, que Andrew 
J. Bethea, lieutenant-gouverneur de 
la Caroline du Sud, détenu avec un 
de ses compagnons de l'expédition 
Ford, à Tilbury, en face de Grave­
send, a donné l’assurance aux auto­
rités britanniques qu’ils n’avaient 
pas l’intention de mener une cam­
pagne en faveur de la paix en An­
gleterre, On leur a donné la per­
mission de retourner en Amérique 
et ils s’embarqueront sur le premier 
paquebot en partance.

Londres, 12, — Le “Telegraph” pu­
blie les nouvelles suivantes de Pékin: 
Le gouvernement chinois est mainte- 

; du Québec qui disposé à agir. On peu! annoncer 
■ de ces deux avec certitude que Yuan Shi Kai sera 

■ mis sur le trône et proclamé empe­
reur avant la fin de janvier.

La cérémonie sera aussi courte que 
possible; ioute la vieille mise en scè­
ne théâtrale sera réservée pour une 
cérémonie officielle ultérieure. Au 
sujet des affaires intérieures, on cul­
tive l’espoir de trouver le moyen de 
renouer les relations amicales entre 
les provinces révoltées et Pékin. Le 
projet est de leur donner !e gouver­
nement personnel et de créer une'lé­
gislation réellement libérale créant 
un cabinet responsable devant le gou­
vernement centrât

SONT ARRETES
ILS VOULAIENT EMPECHER LES 

OUVRIERS D E S LAMINOIRS 
D’ALLER AU TRAVAIL.

laborieuse sous le
nafp de 
mèiieht une vi 
feu de Tennemi.

Les Flandres sont sans contredit 
la région la plus dénudée du front 
occidental, mais leurs fameux cou­
cher . de soleil offrent une compen­
sation â l'artiste.

GROSSE TEMPETE
A CHICAGO

M. S. N. P.AKuNf
DANS LE DEUIL

SA MERE MEURT 
AGEE DE 82 ANS.

A GIFFARD,

Québec, 12.—Madame Paul Parent, 
mère de M. S. N. Parent, président 
de la commission du régime des 
eaux courantes, est décédée, hier 
soir, à Giffard, à l’âge de 82 ans.

Niaga Falls (N.-Y.), 12. — Qua­
tre h o mole s ont été arrêtés la nuit 
dernière, quand 300 employés *le la 
Compagnie américaine d’alumi­
nium se sont dirigés vers l’une ile.s 
usinés de la compagnie dans le but 
d’entraîner les ouvriers des lami­
noirs à se joindre aux mille hom­
mes qui se sont mis en grève depuis 
lundi.

La manifestation eut lieu à la 
suite d’une conférence entre les 
fonctionnaires de la compagnie et 
un comité d’ouvriers qui n’arrivè­
rent pas â s’entendre sur la ques­
tion des salaires.

Qu..nc les manifestants arrivè­
rent à l'usine, ils se trouvèrent en 
face de pompiers munis de tuyaux 
d'incendie et d’une garde de police. 
Ils se dispersèrent tranquilkoncnt 
après l'arrestation de quatre d'en­
tre eux.

------------------- -—---------:-----------------

Dlosrène cherchait des hom­
mes. En ce lemps-îà, le NATIO­
NALISTE ne paraissait pas. Il 
y a des hommes, aujourd’hui.

Chicago, 12. — On atîmonce une 
mort d’hommes et une dizaine d'ac­
cidents ’de moindre importance à 
la suite de la tempe e de neige et de 
grésil qui s’est abattue sur la région 
de Chicago la nuit dernière et con­
tinuait de bonne heure encore ce 
matin.

Les accidents sont dûs aux trot­
toirs glissants de verglas. Le ser­
vice de l’une des ligne: aériennes 
de la ville a été interrompu pen­
dant deux heures e les autres ser­
vices ont été notablement retardés. 
Les compagnies de télégraphe et de 
téléphones annoilcent que leur ser­
vice a élé interrompu par la tem­
pête. Une vague de froid est annon­
cée.

loin de son domicile à demi cons­
ciente des dangers de mort qu’elle 
venait d’encourir. Quant à lui, il 
était encore dans la maison, la porte 
de sa chambre fermée. Lorsque les 
agents l’eurent trouvé, une blessure 
près du coeur, et vivant â peine, il 
avoua dans sa faiblesse avoir tiré 
deux coups de revolver, sur sa fem­
me et s’être ensuite frappé lui- 
même. “C’est elle qui m’y a poussé” 
disait-il tout en demandant un prê­
tre.

Le juge Leet fut demandé incon­
tinent à l’hôpital pour prendre les 

j dépositions ante-mortem et s’y ren­
dit avec un sténographe officiel et 
quelques détectives. La version de 
Calrke est celle-ci : “J’admets m’è- 
tre rendu coupable d’un grave atten­
tat, mais c’est grâce aux tracasseries 
dont m’a toujours ennuyé ma femme 
que j’en suis venu là. Elle répan­
dait divers racontars sur mon comp­
te, propres à m’inculper gravement, 
et hier encore, émettait contre moi 
un mandat d’arrestation pour je ne 
sais quel grief.”

Madame Clarke de son côté rendît 
un témoignage tout différent, l’anti

ont été chargés du même rôle que 
lui et que la compagnie entend pla­
cer bientôt un serviteur français au 
moins dans chacun de scs wagons- 
restaurants.

Il faut souligner cette attitude de 
la compagnie, bien qu'elle réponde 
seulement à l’accomplissement d’un 
devoir. Les autorités du moins font 
preuve de lionne volonté et nous te­
nons à leur en savoir gré.

Pourquoi seulement, le serrefrein 
persiste-t-il à proclamer .en anglais, 
deux ou trois fois de suite : “ St. 
Leonard Junction ! ” ? Il n'y a pas 
Anglais qui vive dans tout le voisi­
nage.

XXX.

Le NATIONALISTE publie 
chaque dimanche un feuilleton 
des plus intéressants. Le lisez- 
vous?

INCENDIE RUE ORLEANS
Au magasin de G.JH. Boulanger, 

No 1239 Est, rue Ontario, un incen­
die a causé pour plus de $1,500 de 
dommages, cette nuit. Les flammes 
prirent naissance dans la chambre 
aux fournaises et se répandirent ra­
pidement dans tout l’établissement, 
avant l’arrivée des pompiers qui 
fort heureusement ont pu sauver 
une partie de l’édifice.
FRACTURE AU CRANE

Louis Espie, garçon d’écurie, qui 
a été ramassé ivre dans une étable 
de la rue S.-Félix, il y a deux semai­
nes, est mort hier à l’hôpital Notre- 
Dame, des suites d’une fracture du 
crâne. Cette mort étrange a éveillé 
les soupçons de la police qui a ou­
vert une enquête sur les lieux de 
l’arrestation. Espie avait été décou­
vert dans une étable, recouvert 
d’une couverte; l’agent de police le 
secoua énergiquement et parvint à 
le faire tenir debout, puis le condui­
sit au poste de la rue Chaboillez. Il 
a comparu devant la Cour du recor

PROVINCE PE QUEBEC, district de Mont- 
r^ul, Cour Supérieure No 124. — S. Ledoux, 
des cité et district de Montréal, demandeur, 
vs. l£. Bélair, du même lieu, défendeur. 
Le 21me Jour de janvier 1916 à midi, au 
domicile du dit défendeur, au No 1835 rue 
Mance en In cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en articles de ménage, pia­
no, etc. Conditions : argent comptant. J. 
U. NORM ANDIN, H.C.S.

Montréal, 11 janvier 1910.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Montr. 
féal, Cour Supérieure, No 4104. — Dame 
Clara Ségal, de la cité et du district de 
Montréal, épouse commune en biens de 
Louis Moscovitcli, du même lieu, marchand, 
dûment autorisée à ester en justice, deman­
deresse, vs Louis Moscoviteh, de la cité et 1 
du district de Montréal, défendeur.

Une demande en séparation de biens a été 
formée par la demanderesse contre le dé­
fendeur, le 22 décembre 1915. — S. Geraid 
Tutt, procureur de la demanderesse. — • 
Montréal, le 12 janvier 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Couir Supérieure, No 3259. Dame 
Jennie Rappaport, de la cité et du district 
de Montréal, épouse com.nune en biens de - 
David Moscovitch, du même lieu, mar­
chand, et dûment autorisée A ester en jus­
tice, demanderesse, vs David Moscovitch, du 
même lieu, défendeur.

Une demande en séparation de biens n 
été formée par la demanderesse contre le 
défendeur, le 22 décembre 1915. — S. Gerald 
Tutt, procureur de la demanderesse. — 
Montréal, le 12 janvier 1916.

1 PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
réal, Cour de Circuit, No 19963. — D. l)a- 
genais, demandeur, vs Cari Rosenberg, dé­
fendeur. Le 21èinc jour de janvier 191 fi, à 
une heure de l’après-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No 60 rue Sherbrooke U., 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en un piano, effets de ménage, etc. Condi­
tions : argent comptant. E. Aumais, H. C. S.

Montréal, 11 janvier 1916.

pode^du premier. Elle dit avoir étéj^er à fyi de décembre, mais sa
. .. 1 .. . ....... i l-ZkTV T ivrw. A lut 1 <-s, .. •-.la... <,,...1 Ksentence fut remise à plus tard. A 

Bordeaux, sa condition, loin de s’a­
méliorer. s’aggrava tous les jours au 
point qu’il fut néessaire de le trans- 
porter à l’hôpital Notre-Dame, où 
après une opération subie à la base 
du crâne, W vient d’expirer.

FIN DE LA GREVE
DE YOUNGSTOWN

Youngstown, 12. — Les ouvriers 
s’étant prononcés en faveur de la 
fin de Ja grève à la tuyau'crie de 
cette ville, la nuit dernière, et le 
travail ayant repris dans presque 
toutes les sections de l’usine, les re­
présentant ; des grévistes et de la 
“Republic Iron and Sted Company” 
devaient renouer les pourparlers cet 
avant-midi. Les grévistes on; tenu 
une longue réunion hier soir et ont 
rédigé un accord qnè les deux par­
ties pourront acteptér, cfoit-onî

la victime d’un mari qui la battait 
la privait des choses nécessaires et 
l’abandonnait presque à ses propres 
ressources. La blessée, d’une voix 
débile, ajouta que l’année dernière, 
les choses en étalent venues à un 
tel point qu’elle dût obtenir du juge 
Hutchison une séparation de corps 
et un traitement de $20 par mois.

Cette situation-là dura un an, alors 
que la femme Clarke consentit à re­
prendre son époux à condition de
revenir sur ses premiers sentiments. ; --------
Il promit de bien se conduire. C’est Deux Canadiens-français, délé- 
à ce moment que cédant à ses ins- gués à Québec par une de nos asso- 

I tances réitérées, elle vint prendre eiations, s’y rendaient presque tous
r"' J"........ depuis cinq ans. In-

UN BON POINT
POUR L’L C. R.

domicile à Montréal, où sa vie fut 
des plus pénibles. Quant à la ten­
tative de meurtre qui provoqua l’ar­
restation de Clarke, son mari, elle 
raconte que ce dernier voulut hier 
après-midi, vers une heure, déguer- 
pir avec leur enfant et qu’un agent 
de police dût rétablir l'ordre; qu’à 
cette minute, la colère de Peter Clar­
ke fut telle qu’il s’enferma avpc 
elle, sous clef, dans une chambre et, le garçon de tablé leur 
lui tira au hasard près de trois bal-’ un excellent français.
les de revolver.

les deux mois
variablement ils prenaient le train 
de l’Intercolonlal appelé “ Express 
maritime ”. Invariablement ils se 
faisaient servir à bord le dîner. In­
variablement Ils dressaient le menu 
en français. Invariablement aussi 
il n’y avait que des serviteurs an­
glais.

Tout à coup, la semaine dernière, 
répond en 
Il leur ap-

1 prend qttë trois de ses compatriotes

l’ROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
rèul. Cour Supérieure, No 3082. Victor 
Allard, demandeur, vs Albert Lafremèrej 
défendeur. Le vingt et unième jour de Jan­
vier 1916, à dix heures de l’avanl-dnidi, au 
domicile du dit défendeur, au No 1300 rue 
Delorimier, en la cité de. Montréal, scronl 
vendus par autorité de justice les biens ci 
effets du dit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. J. E. Coutu, 
H. C. S.

Montréal, 12 janvier 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 15664. — A. Gar­
net, demandeur, vs Wherry Garden Ltd., 
défenderesse. La* 21ème jour de janvier 1916*- 
à onze lieures de l’avant-midi, à la place. . 
d’affaires de la défenderesse, rue Main, 
quartier Mercier, en la cifé de Montréal, sV- 
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets de la dit» défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en chevaux, plantes, 
meubles, etc. Conditions : argent comptant. 
J. A. Bissonnette, H. C. S.

Montréal, 12 janvier 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 13901. — Angus 
Sutherland, demandeur, vs Frank Adamiski, 
défendeur. Le vingt et un janvier courant 
(1916), à onze heures de Pavant-midi, se­
ront vendus par autorité de justice, à l’en­
trepôt du défendeur. Nos 453-455 de la rue 
S.-Jacques, en la cité de Montréal, les biens, 
meubles et effets du dit défendeur, saisis.' 
en cette cause, consistant en lits, chaises, ta­
bles, etc. Conditions : argent comptant, fl. 
R. Hervieux, H. C. S.

12 janvier 1916.

Feuilleton du DEVOIR

LES NOËLLET
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Un regard qu’elle jeta sur le 
vieux crucifix de plâtre donil la 
blancheur luisait dans l’ombre de 
la cave, au-dessus des barriques où 
s’empilaient les écheveaux de fil, 
un regard involontaire et rapide 
pourtant, la fit rougir. Qu'étail de­
venue la vierge sage qu’on citait 
comme un modèle de vaillance? ta 
Mélie Rainette d’autrefois, si forte 
et si sûre d’elle-mccnc? Elle avait 
honte d'y penser.

Et puis, — est-ce une vertu ca­
chée de ces instruments de labeur 
quotidien, quelque chose de nos 
heures calmes qui les pénètre et 
qu’ils nous rendent un jour? — elle

s’aperçut qu’à la longue elle rede­
venait meilleur .

Le métier, moins durement mené, 
reprit soi. rythme habituel. Il se 
mit à causer raison avec Mélie, et 
lui représenta, avec son petit cla­
quement de tous les jours, qu'elle 
avait tort, el qu’il l'avait vue très 
patiente, très gaie, très heureuse 
nièniL' dans la pauvreté, avant que 
ce souci d’amour lui fût venu.

Elle en convenait un peu. Elle 
mettait à le manier une souplesse 
voulue, comme une caresse à ce 
bon serviteur maltraité. Lui se fai­
sait de plus en plus docile. Et, 
quand la barre de la châsse, blonde 
de cire et de frottement, arrivait 
près de la poitrine de Mélie, dans

i’enfilade de la fenêtre, un rayon 
pâle s’cchap-ait d’elle.

Mélie le èbnnaisiàit, Vlmmble 
sourire de son compagnon de tra­
vail. Et tout à coup elle se sentit 
assez forte pour avoir une volon­
té, pour secouer cet abattement et 
rette lâcheté. Elle arrêta un ins­
tant son métier, et dit à demi voix, 
lentement, comme s’il avait pu 
l’entendre:

—J’irai quand même au château!
La brave enfant sortit n effet, à 

l’heure habituelle, et traversa le 
parc. Le temps était admirable, le 
foin haut déjà, toute la terre étin­
celante de verdure jeune. Mélie 
n'y prit aucun plaisir.

Dans l’office de la Landehue, elle 
trouva Marthe Laubriet assise de­
vant une table chargée de mon­
ceau . de fleurs et de feuillages. 
Madeleine n’était pas là, et la tisse- 
rande en éprouva ce contentement 
qui nous vient quand l’occasion 
d’un sacrifice s’éloigne de nous. 
Marthe l’accueillit avec sa brusque­
rie de bonne humeur.

—Assieds-toi là, dit-elle. C’est la 
Providence qui t’envoie, Voilà 
trois fois que je recommence ma 
corbeille de marguerites: je ne fais 
lien de bien avec îles fleur» de 
haies. C’est ’ n affaire: prendde» 
toutes. Tiens, tiens, prends-ite&l

Et sur le beau labllcr noir de 
Mélie, sur ses épaules, sur son bon­
net, elle jetait des brassées de mar­
guerites. La tisserande en était 

| couverte. Elle les ramassa, les ras- 
I sembla en gerbe devant elle, et ra­
pidement, avec une décision et une 
justesse de mouvements qui déce­
laient l’ouvrière agile, se mit à pi­
quer une à une, dans le sable d’une 
jardinière, les tiges qu’elle coupait 
de longueur, d’un coup de canif. 
L’ouvrage avançait vite, tout blanc 
et or, d’une courbe jolie, enserré 
de verdure 'sombre.

Marthe, de son côté, ’maniant à 
présent des fleurs de serre ou de 
massif, plus lourdes, d’une grâce 
moins sobre et plus fournie, réus­
sissait à merveille. Elle inventait 
des Groupements heureux, des re­
tombées languissantes de grappes, 
elle plantait une aigrette sur un 
dôme, se reculait, so rapprochait, 

I prenait Mélie A témoin : “Est-ce 
bLn’ qu’en ponsestu?”

La conversation n’allntt tlnne ni 
bien fort ni bien loin entre les Jeu­
ne; filles, Mélli le préférait alil- 
»i ; elle avilit tout juite le peurage 
qu’il fallait pour êlre là, »e taire, et 
disposer de* fleurs dans une eer- 
beîlU, en «ongatinl à lui (mijourt, 
Car elle ne pouvait »e défaire du 
eetie obsession du chagrin récent

qui nous prend tout nous-mêmes, 
jusqu’aux pensées, par lesquelles 
nous espérions lui échapper, les 
tourne à sa manière, les aiguise 
d’une pointe inattendue, et npus 
torture avec.

Les banalités mêmes devenaient 
douloureuses. Et, si Marthe di­
sait: “Nous avons eu un orage hier, 
en voyage; en avez-vous eu ici?” 
Mélie se souvenait de ce beau songe 
de la nuit, du réveil, de la chan­
son railleuse de la gouttière qui 
chantait : “Ça fleurira mieuxI” 
Mensonges, mensonges!

Une voix d’or, de l’autre côté de 
la fenêtre, jeta un ordre à un do­
mestique. Et, quand elle entendit 
cette voix et le bruit d’un pas ner­
veux sur les marches du perron, 
Mélie devint blanche comme ses 
marguerites.

Madeleine Laubriet entra.
Mélie la regarda venir depuis la 

porte Jusqu’à la table, dans une si 
grande confusion qu’elle ne trou­
vait n! un mot ni un signe à lui 
..dresser,

Quelle élégance souveraine| Com­
me eetie robe bleu marine seyait 
bîsn à Madetuînel Comme, de l’é- 
ehanffure mousseuse du eol, Ja l&te 
*e dégageait, impérieuse ei forte | 
Malheureuse Mélie, tisserands de 
toile, quelle distance de séduciion

d’elle à toi? Quoi qu’il arrive et 
quoi que tu fasses, celui qui l’a ai­
mée ne t’aimera jamais. Vois com­
me elle s’avance avec un air admii- 
ralif qu’elle a pris tout de suite en 
t’apercevant, par instinct de race 
el par raffinement d’éducation!

—Mais c’est un chef-d’oeuvre, ta 
corbeille, Mélie! Moi qui suis si 
maladroite pour ces arrangements 
de fleurs! Comment fai^-tu?

Mélie .surmonta son trouble, et 
rien, si ce n’est un peu de tremble­
ment dans la voix, ne décelait la 
lutte intérieure qui l’agitait. Elle 
répondit quelques mots, sans ces­
ser de travailler. Madeleine se cnit 
à fouiller, du bout de ses doigts 
fins, dans les jonchées de verdure, 
pour y découvrir un jasmin d’Espa­
gne, sa fleur préférée.

—Dis-moi, Marthe, fit-elle après 
un moment, quelle robe mets-tu ce 
soir?

Cela signifiait ; "ConselHe-mol, 
Je veux être Jolie, quelle robe dols- 
Jo mettre?” Marthe le comprit ain­
si, et répondit:

—Ta roue,
—Orots-tii ?
—Elle te va bien,
—JJ y a si peu de monde à dî­

ner?
-Qu’impoeie? Une robe célébrée 

par les poètes!

—Marthe!
—C’est positif, chantée par les 

poètes, par M. Noellet, du Fief-Sau- 
vin, aujourd’hui rédacteur au Don 
Juan. Car je t’apprendrai, Mélie, 
que mon père l’a reçu plusieurs 
fois à la maison. Ce n’est plus du 
tout le Pierre Noellet que tu as 
connu. Il a de l’esprit, n’est-ce pas, 
Madeleine? '<

—Oui, passablement.
—Moi, je trouve qn’il en a beau­

coup. En tous cas, il tourne assez 
bien les vers, ct son dernier sonnet, 
imprimé dans une petite revue de 
débutant, était "sur une robe ro-; 
se”. “L’étoffe en était douce aux 
yenx comme un nuage, et .pataü,' 
et patata. Je crois même, Madelei­
ne, qu’il la comparait à l’aurore.

—'Peut-être bleu.
—Co qui est nouveau, d'ailleurs, 

reprit Marthe en riant. Et voilà 
pourquoi je te conseille de lo met­
tre.

—-Mon Dieu, dit Madeleine, un 
peu piquée et hautaine, s’il plaît à 
Pierre Noellet de rimer su recon- 
naissance pour l'hospitalité qu’il 
reçoit h la maison, Je ne puis pus 
l'en empêcher : c'est tout simple.

IA »ulvrei
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Le temps qu’il fera
V«ntu de l’est. Tempête de 

ce noir. Demain, nelue et beau.

Bulletin d’«pr»*s le thermomètre d« 
Hearn et Harrison 35 Kst rus Notre- 
Dame. B. de Meule, fférunt.

Aujourd’hui maximum. 
Même dote Pnn dernier. 
Aujourd’hui minimum. 
Même date l’an dernier.

Baromètre. — H 
11 h. matin, 30.16

h. matin. 30.<6 
; midi. 30.-15.

DEMAIN. JEUDI 13 JANVIER 
Ste.-Glaphyre, viorne.
Lever du aolcil : 7 heures 36. 
Coucher du aoleil : J heures 41. 
Lover de la lune : 11 heures 35. 
Coucher de la lune : 1 heure 57. 
Pleine lune, le 20, à 3h. 35m. du 

matin.

OUVERTURE
DES

CHAMBRES

LA GUERRE

ELLE A EU LIEU CET APRES-MIDI 
A TROIS IIELUES SOUS LA PRE­
SIDENCE DE SIR CHAULES 
FITZPATRICK QL'l REMPLACE­
RA S. A. H LE GOUVERNEUR- 
GENERAL RETENU A RIDEAU 
HALL PAR UNE ATTAQUE UE 
GRIPPE.

LES BUL6ARES MARCHERONT 
SUR SALONIQUE

MacKenzen a réglé les détails de son expé­
dition et il annonce que les Bulgares y 
prendront part malgré les protestations 
de la Grèce.

M. FOURNIER 
ASSERMENTE

LE NOUVEL EC.HEVIN DE SAINT- 
JACQUES POURRA MAINTE­
NANT PRENDRE SON SIEGE. — 
VICTOIRE DE M. LANGLOIS. - 
LA GRIPPE A L’HOTEL DE VIL 
LE.

»
M. Jules Fournier, le nouvel échc 

vin de Saint-Jacques, a été

Londres, 12. — Le “London Daily 
News” reçoit la communication sui-Cliainiire îles Communes, OItawa, I 

12. — Les deux Chambres s'assem­
blent cet après-midi à Iniis heures 
sous la présidence de sir Charles 
l’iizpatrirk qui remplacera S. \. R. 
le gouverneur général qui souffre de 
la grippe. La cérémonie sera très | 
eourle el se résumera à !a nomina­
tion de M. Sévigny comme président 
cto la Chambre.

Tout fail prévoir que ce sera une j 
très simple et très rapide formule, | 
à laquelle l'opposition ne fera pas
(Tobjeelion. Ce soir, il y aura dlôér laissent Salonique de leur 

I d’Etat bien que Touyerture officielle | volonté ou soi ni forcés pur

vainie de son correspondanl à Rot 
t-rdani : “Le correspondant de lUr- 
lin du “Nieuv Roilerdarasche Cou­
lant” déclare que le Field maré­
chal Von Mackcu .en a visité Sofia 
la semaine dernière et a réglé tous 
les détails de l'expédition contre 
Salonique. Il dit:

"Le gouvernement bulgare n’est 
pins (Miné, pas plus que le gouver­
nement lure, à a tie mlie- que les 
troupes des pouvoirs de l’Entente

propre 
in Grè-

menté ce matin 
bureau de M. 
greffier de la vi

du Parlement ne doive avoir lieu que [ce de quitter celle ville, 
demain. C’est la première fois que le I “Le 'gouvernement bulgare a 
diner d’Etat a lieu avant' l’ouverture | maintenant décidé de prendre part 
des Chambres Demain après-midi, ! à l'expédition pour forcer la Grèce 
ouverture officielle par le duc déjà renvoyer les Français el les An- 
Connaiiighl, s'il esl suffisamment né-jglàis. 

lssc.r- labli de son indisposition, ce qui sem- "C.-Tte entreprise aéra probaWc- 
pnyement dans lej iqp piv .bablc. On prédit (|iie le dé- ment mise à exécution d’ici peu. 
(.repeau, assistant-j ^at sur “adresse sera assez long et’ Tous les préparatifs ont été faits et 

peut durer plus d'une semaine. Lejil a été décidé de metlre fin à laM. le sénateur

pie vient d'aviser la légation améri­
caine de 1 arrestation de huit fran­
çais à Constantinople comme ré­
ponse à Tarresfalion des consuls des 
Pouvoirs du Centre à Salonique.

Le ministre allemand à Athènes 
a informé l’ambassadeur américain 
Droppers que l’Allemagne «’admet 
oas que le consul américain à Sa­
lonique soit chargé des intérêts des 
nalionaux allemands parce que Sa­
lonique est terriloire grec et que la 
Grèce doit protéger les étrangers et 
les intérêts des étrangers sur son 
propre lerritoire.

Le consul américain à Salonique 
a reçu des inslructiqns en consé­
quence.

RESPECT AUX OFFICIERS 
GRECS.

25,000 BOCHES
FAUCHES

EN CHAMPAGNE
PRES DE LA MOITIE DES HOM­

MES QUI ONT ATTAQUE LES 
FRANÇAIS DIMANCHE DERNIER 
ONT ETE DECIMES. — LE COM­
BAT A ETE LE PLUS SANGLANT 
LIVRE SUR LE FRONT OCCI­
DENTAL.

Où Acheter Demain
i Km-rdlstn* 1-HnfBriiu‘mriit lin i)ii Piirlnnt-nt elii ChuhiIh, )inr L.-P. Di-sloairlmnips, 

Mil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .illlilalfri' de i'ARrlMlUurf.)

té à la cérémonie, 
a quitté l’hôtel 
après.

de ville aussitôt

,’OUVERTURE DE I 
CADE

RUE AR-

quoi
le gouvernement est bien décidé à 
s’opposer. En somme, il y a de la 
poudre dans l’air, et la session s’an­
nonce assez mouvementée.

Un bureau d’arbitres a fixé à *17,-. 
800 l’évaluation des terrains qui 
sont nécessaires à la ville pour l'ou-j 
verture de la rue Arcade. L’évalua­
tion municipale de ces terrains | 
étaient de $12,000 environ.

Les propriétaires demandaient 
d’abord beaucoup plus que ce qui 
vient d’être accordé. Le bureau des 
commissaires, il y a quelques mois, 
était sur le point de voter une som­
me de $45,000 pour cette expropria­
tion, lorsque M. Rodrigue Langlois 
fit grand bruit autour de cette affai­
re, et menaça le bureau des commis­
saires d’une poursuite judiciaire si 
la somme de $45,000 était volée. M. 
Langlois prétendait que cette som­
me était beaucoup trop considérable 
et arbitraire.

A la suite de cette protestation un 
bureau d’arbitres fut chargé de fixer 
le montant de l’évaluation. Le bu­
reau après s’ètre renseigné vient de 
rendre sa décision, accordant $17,- 
800.
LE BUREAU DES COMMISSAIRES j

M. le commissaire Ainey souffre! 
de la grippe et il n’a pu se rendre; 
à Thofel de ville ce matin.

A la séance du bureau des coin-! 
missaires on n’a discuté que des cho-j 
ses de routine. Le chef Tremblay | 
a présenté un rapport demandant 
que le chef de district [.ussier soit! 
mis à sa retraite. Le chef Lussier j 
souffre de rhumatismes et il ne peut! 
plus remplir ses fonctions de chef 
de pompiers. Son médecin déclare 
cependant que son étal pourra pro-; 
bablement s’améliorer et que plus 
tard il pourra vaquer à d’autres oc­
cupations. Le chef Lussier demande! 
une pension égale à 50 p. c., de son i 
salaire.

La question a été référée au bu- j 
rcau légal pour savoir si un fonc­
tionnaire, capable de gagner sa vie 
au moment où il prend sa retraite ou 
plus tard, peut réclamer une pension 
en vertu des règlements municipaux.

MORT DU FRERE
DU PAPE PIE X

Rome. 12. — Ang.do Sarto, le seul 
frère du feu Papj l’ e X. vient de 
mourir à l'âge d • <11 ans. I> puis d-s 
années il éta.l maître de poste au 
village de Graze-, dans la province 
de Mantoue, Lombardie. Bien qu'­
son frère fût .devenu pape, il con­
serva son poste qu'il occupai! de­
puis quarante ans. Avant d'etre pos­
tier, il était gendarme aulrichicn en 
Vénitic. Il avait coutume de dire 
que seul son amour' pour sou frère 
pouvait lui faire supporter l’atmos­
phère de Rome durant ses vacances.

LES COMITES DE 
LA LEGISLATURE

ON Y FAIT DE NOUVELLES NO­
MINATIONS NECESSITEES PAR 
LE DEPART DE MM K AINE, 
CARBONNEAU ET PATENAU- 
DE ET LA MORT DE M. PRE­
VOST.

Québec 12.—Peu de changements 
dans les divers comités permanents 
de la Chambre. Le comité chargé 
d’en dresser la liste s'est réuni ce 
matin, sous la présidence de M. Tas­
chereau, ministre des Travaux pu­
blics. Les membres de ces divers co­
mités seront ies mêmes que l’année 
dernière ; on a simplement pourvu 
aux remplacements nécessités par le 
départ de MM. Kaine, Carbonneau 
et Patenaude et par la mort de M. 
Jean Prévost.

Voici d’ailleurs la liste des nou­
veaux membres :

MM. Prévost, Carbonneau et Pate- 
naude faisaient partie du comité 
des bills privés en général : ils sont 
remplacés par MM. Labissionnière, 
Phanetif, Morin.

MM. Maine, Prévost et Patenaude, 
au comité des chemins de fer et au­
tres moyens de communications, 
sont remplacés par MM. Bugeau, 
Tellier, Tourigny, Cousineau ;

M5j. Kaine el Prévost au comité 
des comptes publics, sont remplacés 
par MM. Scott, Sylvestre ;

M. Patenaude faisait partie du co­
mité des bills publics eu général où 
il n'aura pas de remplaçant.

M. Prévost était membre du co­
mité de l’Agriculture et de la Colo­
nisation et est remplacé par M. Ber­
nier ; M Patenaude, égaltment mem­
bre, n'est pas remplacé. Au comité 
ries industries, M. Kaine est rempla­
cé par M. Mitchell. Au comité des 
privilèges et élections. M. Patenaude 
est remplacé par M. Cousineau.

litoire grec peut faire plaisir ou 
lion au gouvernemenl grec.

HUIT FRANÇAIS ARRETES A 
CONSTANTINOPLE.

Athènes, viâ Paris, 12. — L’ain- 
basoadeur américain à Constantino-

Paris, 12. — Le général Sarrail, 
commandant de l’année française | 
dans l'est, a émis un nouvel ordre 
à ses Iroupes. dont le çorrespon-j 
liant du “Temps ’ à Salonique relè­
ve le passage suivami qu’il considé­
ré comme le plus important: “Je 
réiièti de nouveau: Vous devez tous, 
tani officiers que soldats, observer 
à l’égard des officiers de l'armée 
grecque d'un grade supérieur au 
vôtre les règles reconnues de la dé­
férence el les marques de respect 
voulues. Vous serez assez bons pour 
entretenir avec les militaires de vo­
ir, rang ies relations de bonne ca­
maraderie.”

New-York, 12.—Une dépêche pu­
bliée aujourd’hui, it Paris, dit :

Les Allemands oui perdu plus de 
25,0110 des ÜO.OOO hommes qui ont (d- 
taquo les Français en •Champagne, 
dimanche dernier. Cela ressurl des 
dépêches disant nue le combat est 
le plus sanglant livré sur le front 
occidental depuis le mouvement 
d’offensive des Français, eu septem­
bre dernier.

Phi.sierus blessés aUemands sont 
arrivés à Chalons. Us corroborent 
la nouvelle que le général Eiaien se 
proposait de percer la ligne fran­
çaise el de ia ployer de Reims ù 
Verdun. Iis se plaignent de ce que 
l'artillerie teutonne n'ait pas-accom­
pli ce qu'on attendait d’ede. Avertis 

[par un bombardement, de 24 heures, 
! les Français ont eu le temps de ras­
sembler des renforts. Quand les 

1 Boches, grâce aux gaz asphyxiants, 
| eurent pénétré dans les tranchées 

de première ligne, les “ poiius ', 
sans donner à l'ennemi le temps de 
se fortifier, reprirent presque toul 
le terrain perdu au cours dune 
charge impétueuse.

RABAIS ' 
SPECIAUX

Anale H.-Callierine et Montcalm
Casquettes en iwced de couleur, avec bande eu fourrure.

Grandeur» nasortiea. Valeur de 7!>c....................... .. .. .<
pour.................................. ........................................................

Casques “Aviateur" en laine, dans les couleurs de fantaisie et 
gri» uni. Grandeur» pour homme». Valeur de $1.00 Ct <rv
pour........................................................ . .. ......................

N’OUBLIEZ PAS NOTRE GRANDE VENTE DE JANVIER.

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peupla 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

Gants en chevreau 
pour dames

POURQUOI NE PAS ACHETER UNE PAIRE DE CES GANTS 
en chevreau, pour Dameg 1 Ganta longs, d’une valeur de $2,00, 
$2.Ô0, mauve, noir, tan, beurre el blanc, légèrement sa- 
lis, pointures 5Vi à 8, valeur extraordinaire à..................

CROISEUR AUXILIAIRE TEUTON COULE
Londres, 12. — La gazette officielle porte que le lieutenant Kenneth 

Duff Dunbar a été décoré de la Croix de guerre pour le torpillage d’un 
croiseur auxiliaire allemand protégé par une escadrille de petits bâti­
ments, le 22 décembre dernier. C’est la première nouvelle quait eue le 
public de cct exploit.

L’EXPORTATION
DU CUIVRE

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS 
DEMANDE AUX SOCIETES ME­
TALLURGIQUES DE PRODUIRE 
UNE LISTE DE LEURS ACTION­
NAIRES-

New-York. 12. — On annonce au­
jourd'hui que le gouvernement tin- 
glais a demandé, par l’intermédiaire 
de leurs représenta .fs en Grande-1 
Bretagne, aux sociétés métallurgiques ; 

j américaines et principalement à ce!- 
j.jes qui s'occupent de l’exportation du 
j cuivre, de fournir au Gouvernemenl [ 
londonien la liste certifiée de ions 
leurs actionnaires, le nom, la natio-, 
nalilé et l’adresse de chacun, et le 
nombre des actions qu’ils détiennent.

Le gouvernement anglais, dit-on, 
désire également èlre saisi de la liste 
des clients et de tous les changements, 
qui pourraient se produire dans cet- ! 
te liste. * I

Leur attention a été attirée sur le! 
biil amendé concernant le commerce 
avec l’ennemi, autorisant

DOUZE TENTATIVES 
DE RAIDS AERIENS

ONT ETE FAITES PAR LES ZEP­
PELINS CONTRE LONDRES EN 
DECEMBRE ET TOUTES ONT 
ETE REPOUSSEES.

New-York, 12. — Les zeppelins 
ont tenté d’opérer 12 raids contre 
Londres èri décembre, et ont été re­
poussés, grâce surtout à de grandes 
escadrilles d’avions, déclare le Dr 
W. H. Vincent, du “Colonial Medical 
Corps”, qui est; arrivé aujourd’hui à 
bord du vapeur américain “Philadel­
phia". Chaque fois, il y avait de 2 à
4 dirigeables. Dans le cours de no­
vembre, il y a eu plusieurs autres 
tentatives d’attaque. Les zeppelins ne 
sont jamais parvenus à atfeindre 
même les faubourgs de Londres. Ce­
la provint des moyens élaborés de 
défense employés par les Anglais.

A la connaissance du docteur, 
trois zeppelins ont été détruits en 
décembre, dont deux par des aero­
planes. L’opinion générale parmi les 

fe roi su^-i militaires en Angleterre veut que 
..'.Londres soit virtuellement à l’abri

proclamation à lotit sujet britannique 
de faire commerce à l’extérieur avec 
toute société qui est en relalions 
d'affaires ou associée avec un enne­
mi de la Grande-Bretagne.

Au comilé de ia refonte du Code

et M. Cpar M. Bernier 
par M. Cannon

Au comité des impressions legis-1 
latives, M. Patenaude est remplacé J 
par M. Cousineau.

L’EGLISE DE S.-ARSENE
LE JUGE LAFONTAINE ORDONNE 

L'EMISSION D’UN BREF POUR 
DISCONTINUER LES TRAVAUX 
DE CONSTRUCTION.

I. DAVIDSON COMPARAIT
Thomas Davidson, le gardien de 

la Banque des Marchands, qui a 
comparu la semaine dernière devant 
le juge Lcet, pour répondre à Tac-! 
cusation d'avoir volé, le 12 novem­
bre dernier, pour 4,000 de marchai!-! cutoire contre le.curé et les mar 
dises dans un magasin de gros, a| 8u',1>ers ^ Saint-Arsène leur ordoii- 
subi son enquête ce matin. L'incul-; 
pé s’est dit coupable d’un voi de!
$1,000 seulement. La sentence serai 
portée lundi prochain.

Des réunions de quelques-uns des 
v, .c,u,,k.cc- , directeurs de ces sociétés ont eu lieu 
•irhnnno'iii aujourd hui pour discuter la situation 

’jet prendre quelque résolution. Les 
fonctionnaires des sociétés croient 
qu’aucune réponse ne sera faite 
avant que la question n’ait été sou­
mise au secrétaire d’Etat Lansing et 
qu'on ait obtenu Pappui de son mi­
nistère.

Les abjections que font les direc­
teurs pour fournir à la Grande-Breta­
gne les renseignements demandés 
viennent surtout du fait que la con­
naissance ainsi acquise par une na­
tion étrangère pourrait être utilisée 
au/profit des sociétés anglaises et 
que c’est un sérieux embarras poul­
ies firmes américaines de livrer ainsi 
leurs secrets d’affaires.

on ne néglige pas les précautions.
Ce (pie i’on redoute le plus du lan­

cement des bombes, ce ne sont pas 
les dommages, mais la possibilité 
d'une conflagration générale. Le 
service d’ineemlie de la capitale est 
organisé avec une grande perfec­
tion, et si i’on était prévenu de i’ap- 
nroche d’une flotte de zeppelins, on 
quelques minutes on pré viendra it 
luis les postes de pompier. Par siff­
le des dispositions arrêtées, en 
quelqn'endroit -que •'ombe une bom­
be, à Londres, mi dans la banlieue, 
en moins de cinq minutes des mé­
decins et des pompiers s’y rendront.

Le juge Lafontaine vient de ren­
dre son jugement dans la cause de 
Joseph-Alfred Bélanger vs le curé et 
les inargtiilliers de l’oeuvre et fà-l
brique de Saint-Arsène, de Montréal ^ GUERRE ECONOMIQUE
et les syndics de la dite paroisse, v-
mis en cause,

Le requérant demandait l’émis­
sion d’un bref d’injonction interlo-

LE GRAND-DUC DE 
RUSSIE A T0KI0

IL N’AURAIT
QUE POINTE...

L’accusation de tentative de 
meurtre sur la personne d’Irène La- 
rose, portée avant-hier contre F'ran- 
çois'Salvini, a été atténuée ce ma­
tin, à l’enquête, devant le juge Leet. 
L’inculpé n’aurait (pie pointer son 
revolver sur la plaignante.

liant de discontinuer les travaux de 
construction de l’église paroissiale 
et de la sacristie; i! donnait pour! 
raison (pie ces derniers n’avaient : 
aucune juridiction pour faire exé-i 
ciitcr ces travaux, cette entreprise ; 
étant du ressort des syndics de la; 
paroisse.

Le juge Lafontaine a ordonné l’é­
mission d’un bref d’injonction inter­
locutoire tel que demandé dans la 
requête. L’affaire, maintenant, sera 
entendue au mérite.

LA GRANDE-BRETAGNE S’EST 
DEJA EMPAREE, RIT-ON, D’U­
NE PARTIE DU COMMERCE AL­
LEMAND.

GRANDE VAGUE DE FROID
Washington. 12. — La plu- gran­

de et la plus dure vagur de froid de 
l’hiver s’est répandue aujourd'hui à 
l'on est du Mississipi el se dirige 
vers l’est. Le bureau météorologique 
rapport-- que le thermomètre mar­
que de 58 degrés au-dessous de zéro 
dans l'Ouest canadien, jusqu’à zéro 
dans le Texas.

ADORATION NOCTURNE
Les membres de TAdoralion Noc­

turne sont priés de se rendre jeudi 
soir, à 7 heures 45. à l’église Notre- 
Dame, pour rassemblée générale an­
nuelle.

Réunion à la salle des eatcchis- 
me.s au-dwsous de la chapelle. i

IL VEUT RAVOIR
SES 3 ENFANTS

Vincenzo Sicuranza, ouvrier de 
| Verdun, a demandé, ce matin, en 
| Cour de pratique, l'émission d'un 
’ bref d’“ habeas corpus ” contre Do­
uai > Gian Tomasi cl Maria Luiguia 
Pernaccia leur ordonnant de le re­
mettre en possession de ses trois 
en fants.

Il y a quatre ans, Marie Pernaccia, 
femme du requérant, abandonnait 
ce dernier, à Boston, emmenant avec 
dies à Montréal leurs trois enfants. 
Ce n'csl (pie le 2(i décembre der­
nier que Sicuranza pu’ retracer la 
fugitive vivant maritalement avec 
Donato Tomasi. Malgré scs instan­
ces pour rentrer en possession de 
ses enfants, i! n'essuya que des re­
fus de la part de sa femme.

Le juge Â.afontaine a accordé la 
requête.

New-York, 12. — La Grande-Bre­
tagne a déjà pris ses dispositions 
pour s’emparer d’une partie du 
commerce qui, avant la guerre, 

j était aux mains des Allemands.
C’est du moins ce que dit M. V*\

I Dalton, un commissionnaire anglais 
qui vient «d’arriver par le vapeur 

! “Philadelphie”, eu route pour la 
Nouvelle-Zélande. M. Dalton dit 

! qu’il vient faire un cour! séjour au 
! Canada pour de là s’en aller en 
| Nouvelle-Zélande, essayer d’assu­
rer au Canada le commerce que 

I faisait autrefois la Nouvelle-Zélan­
de avec l’Allemagne, 

i "Quelques coioniaux se sont 
plaint, que l’Angleterre ne mnn- 

i trait pas assez d’activité commer­
ciale, dit M. Dalton. La rareié des 
hommes a été un sérieux < m'pêrhc- 

; ment, mais maintenant des dispo- 
jsitions sont prise; c« Anglett-rrc. e! 
jje suis sûr qu’elle obtiendra une 
large part des affaires qui étaient 
faites par les Allemands.”

M. H.-O. DESR1VIERES 
PROFESSEUR A LAVAL

IL EST ALLE TRANSMETTRE LES
FELICITATIONS DE NICOLAS
A YOSHIHITO.

Tnkio, 12 — La visite du grand- 
duc de Russie Mikailovitch a suscité 
beaucoup d’intérêt cette semaine ; 
le grand-duc est venu pour trans­
mettre les félicitations de l’empe­
reur Nicolas à l’empereur Yoshihi- 
to, à l’occasion de son récent cou- 
ronnement. Le public considère cet­
te visite comme J’aurore de l’amitié 
entre la Russie et le Japon, basée 
sur la communauté d’intérêts, et on 
exprime l’espoir en haut lieu que 
l’alliance do guerre actuelle se chan­
gera en alliance définitive.

Le grand-dur de Russie, qui a fait 
le voyage de Corée à Kobe sur un 
vaisseau de guerre japonais, fut re­
çu à son arrivée par l’empereur lui- 
mème et un groupe lie personnages 
en vue. Il fut accompagné à sa rési­
dence par un détachement de lan­
ciers du palais, 10,001) hommes de 
troupes et des milliers de citoyens. 
T.e grand-duc sera comblé d’hon­
neurs il porte les décorations qm’il 
a reçues de l’empereur, de l’impé­
ratrice et d’autres^ dignitaires.

FEU MLLE V. RIVARD
Qm’-tiec, 12. — Mlle Valérie Rivard, 

directrice de l’Oeuvre de la Protec­
tion de la Jeune F'ille et soeur de M. 
Adjutor Rivard, avocat, de cette vilie, 
esl décédée la nuit dernière après 2 
jours de maladie.

Québec, 12. — M. H. C. Desriviè­
res, assistant recorder de la cité de 
Québec a été nommé par les autori­
té-. de l’Université Lavai, professeur 
titulaire de droit romain à la fa 
culte de Droit.

TUES PAR UN TRAIN
Brandon. Man., 12.—On croil que 

plusieurs ouvriers ont été tués dans 
les cours du C. P. R., ce malin; au 
moment on mie balayeuse était 
frappée par un train sortant des 
cours. <

* * w

Chalons-sur-Marne, France, 12.—
Le fait que les régiments de la Gar- 
>le Impériale ont ttaqué U"> 
lignes françaises au nombre de 
(51),000, lors du dernier engagement j ^ 
-le samedi en Champagne, montre 
bien avec quelle scrupuleuse atten­
tion ont cèé réparties les troupes 
allemandes pour celle charge im­
portante. Un bon nombre -des pri­
sonniers capturés par les soldais 
français appartenaient à ceMe fa 
nieuse Garde.

L’attaque suivit Tun des plus 
terribles bombardements que tes 
Allemands aient encore infligés aux 
positions françaises. Il dura près 
de 24 heures. La prom-plitude que 
mirent les Français à répondre à 
cette -décharge d’artillerie ralentit 
l’assaut des ennemis, et tes démo­
ralisa à un point tel qu’ils furent 
encerclés avant d’avoir eu le temps 
d’organiser leurs positions.

BULLETIN DE PARIS
Londres, 12. — Le communiqué 

officiel français de cette après-mi­
di, venu par télégraphie sans fil, 
dit:

Aucun fait import an-! la nuit 
dernière, sauf -dans la région corn 
prise entre la Meuse et l’Argonne, 
où nos batteries ont dispersé des 
group-s de sapeurs ennemis qui 
travaillaient dans la région de Ma­
lincourt.
UN DEPOT DE MUNITIONS SAU­

TE A LILLE
Berlin. 12, via Londres (3.10L— 

Un dépôt de munitions a sauté à 
Lille, -dans le nord de la France.

| Un communiqué officiel ^ rapporte 
i que 70 personnes ont été tuées et 
; 40 blessées. Les dommages sont 
; considérables.

BULLETIN DE BERLIN.
i Berlin, 12. — Builelin officiel de 
cet après-midi:

Au nord d- Le Mesnil, en Cham­
pagne, ]c> Français on! a-t aqué nos 
positions sur une étendue d’envi­
ron 1,000 mètres. L’altaque a avorté.

L'ennemi a tenté d’opérer avec 
célérité son retour à ses tranchées 
sous notre feu très actif. Notre ar­
tillerie a enrayé un renouvellement 
de l’al aque,

AMENDEMENT A LA
LOI DE TEMPERANCE

ON VEUT QUE LE SCRUTIN SUR
LA PROHIBITION SOIT SECRET.

Québec, 12.—Le bill de M. Robert 
député de Rouvillc à la législature, 
pour amender la loi de tempérance 
de Québec, .en modifiant la façon 
île voter,la prohibition sera présen­
té de nouveau à la session actuelle 

j du parlement de Québec. Cei aiiicn- 
j dement porte que le voie sur toutes 
' les questions relevant (le la prohibi- 
j lion soit pris au scrutin secret. Jus- 
i qu’ici ia prohibition a été votée au 
i scrutin ouvert. Ce projet de loi, qui 
! a subi sa première lecture à la der­
nière session, sera présenté cette 
fois-ei connue projet de loi du gou­
vernement et très probablement 
adopté.

LES COMMANDANTS 
CANADIENS AU FRONT

Ottawa, 12. — On a donné aujour­
d’hui les noms des commandants de 
division et de brigade canadiens au 
front. Ce sont les suivants;—

Première division, général Currie; 
première brigade, général Carnett 
Hughes; deuxième brigade, général 
Lipsett; troisième brigade, général 
Lcc-kic.

Seconde division, général Turner;! 
quatrième brigade, général Pennie; 
cinquième brigade, général D. Wat­
son; sixième brigade, général Kit­
chen.

Troisième division, général Mer- 
ecr; septième brigade, général Mac- 
donell; huitième brigade, général V. 
Williams; neuvième brigade, géné­
ral Hill.

LA LIGUE NATIO­
NALE DES FEMMES

Washington. 12. La ligne na- 
tionalc des F'emmes commence ici 
aujourd'hui, un congrès de trois 
jours. La marquise d'Aberdeen, pré­
sidente de la Ligue internationale 
des Femmes et Mini- E. Sanford, du 
Canada trésorièi-e, seront les hôles 
de la Ligue nationale qui c;t affi­
lié'- à l’organisation internationale. 
Le but de ces -oeié'é-, --st de nouer 
d s rcla'ions pins étroites d’amilié 
entre "s femmes d’Anîériaue et cel­
les des autre , pays dans îa recher­
che des meilleures rondiiion» de vie 
économique it sociale.

LES GOURMETS
les plus difficiles font leurs délices des confitures aux 
fraises pures, marque “L. & P." Elles sont faites à 
Mouiréal par une maison canadienne-française.
Les confitures, sirops, catsups et betteraves “King” se 
recommandent par leur haute valeur et leur bonne qua­
lité. DEMANDEZ-LES A VOTRE EPICIER.

LABRECQUE & PELLERIN
111 RUE SAINT-TIMOTHEE

Tel. Est 1075-1649. MONTREAL.

AVIS AUX MEDECINS
Quand vous ave* besoin de serum frais, de n’importe quelle sorte : Roux. 

Marmoreck. Acné, Ccli, Typhoïde, Brophylactique de la typhoïde Neisscr com­
biné, Gonococcus. Rhumatisme, Dyphtéritique, depuis 500 n 10,060 unités, Coa- 
gulose (ferment hémostatique). Tuberculine. Neoformans, Bncumococciquc, Po­
lyvalent, Scarlatine, etc., etc., téléphonez à S.-Louis 811 et 2099,

J. H- ROBERT
PHARMACIEN’

1185 rue Saint-Denis, angle
Le service de messaircr le plus prompt de 1h ville est 
N*. B. — Spécifiez cette annonce et éparR-nez 10 p.c.

Mont-Royal
votre disposition.

VICTOIRE TURQUE 
A SEDBUL BAHR

CONSTANTINOPLE P R E T E N i) 
AVOIR ECRASE LES ALLIES ET 
ANEANTI LES FUYARDS.

CARRANZA
DEVRA SEVIR

M. LANSING LUI DEMANDE DE 
PUNIR PROMPTEMENT LES 
MEURTRIERS DES 17 AMERI­
CAINS. ’ | ---------

--------  I ConstânGnople, 12, via Londres.
Washington, 12. — M. Lansing, j— Le rapport officiel suivant a été 

par l’intermédiaire du nouvel ani- émis hier soir, par le ministère de 
bassadeur mexicain, M. Arredonne, i la guerre de Ta Turquie: L’ennen i 
a télégraphié au général Carranza, j a été écrasé lundi soir, et il ii’c J 
lui demandant de punir prompte- resté à Seddul Bahr que He.s d 
ment les meurtriers des 17 Améri-j bris d’années et des cadavres. A-i 
ains tués lundi, dans le voisinage - cours de la poursuite des fuyards 

de Chihuahua. On a pris des inesii-j ennemis, ceux qui refiisèren-! de se 
res pour conduire par convoi spé-i rendre ont éié anéantis. Sur
ial les cadavres de Chihuahua à 

Juarez, aujourd’hui.
Dès que le Sénat s’est assemblé, 

M. Sherman, un républicain, a pro­
posé que les Etats-Unis et les 6 repu-1 
Idiques américaines qui se sont oc-J 
rupees des affaires mexicaines in­
terviennent au Mexique, si le géné­
ral Carranza n’obtempère pas à la! 
demande qu’on lui fait de protéger 
ia vie et les propriétés des étran­
gers.

Des rapports officiels de Ohihua-. 
hua. Mexique, reçus aujourd’hui au; 
secrétariat d’Etat disent que les! 
corps de 17 Américains tués par les 
bandits de Villa sont arrivés dans 
cette ville, hier soir.

Le président protestera probabie- 
ment avec vigueur auprès du géné­
ral Carranza, demandant le recours

des mesures de précaution pour 
prévenir le retour de pareils crimes.

Les fonctionnaires cherchent à 
obtenir d’autres renseignements par 
l’intermédiaire des agents consulai­
res américains à la frontière.

Le percepteur du revenu des dou­
anes, à El Paso. M, Co-bb, rapporte 
quo ses recherches semblent étalblir 
qu’il y a 16 morts. Au secrétariat 
(l’Etat on croit à l’exactitude de cet­
te information.

Au secrétariat d’Etat et à la Maison 
Blanche l’on ne dissimule pas l’an- 
xiélré qu’inspire la situation. L’on 
craint qu’elle ne suscite de nouvelles 
ifflaqnes contre la politique étran­
gère du gouvpunenicnt qui a reconnu 
l’autorité de Carranza.

UN CANADIEN PARMI LES 
VICTIMES ?

El Paso. Texas, 12. — On s’attend 
aujourd’hui à l’arrivée des cadavres 
des viclimes des soldats de Villa. Des 
centaines de mineurs et d’autres per­
sonnes qui s'intéressent aux affaires 
du nord du Mexique sont à l’afful 
des nouvelles.

La liste revisée de la compagnie 
américaine de raffinage cl do fusion 
contient les noms de 1!) morts, dont 
l’un. M. Couch est un Canadien, dit- 
on. On rapporte qu’il y avait 20 étran­
gers dans le train. Un seul, M. T. M.
Holmes, a échappé à la mort. Tl a 
fui Je long de la vole ferrée du côlé I s’aperçut 
de Chihuahua, où il est arrive- lundi 
soir.

Les mineurs ont envoyé à Wash­
ington priant .le président Wilson 
d’exiger pleine réparation du gouver­
nement de Carranza. On rapporte que 
îles troupes sont allées à Chihuahua 
pour ramener les cadavres à la fron­
tière et que des soldats se sont mis 
à la poursuite des meurtriers.

le gauche, •danv la direction de Ke- 
reve.s Dere, nous avons découvert 
une grande quantité de mines au­
tomatiques dont quatre-vinçî-dix 
ont été détruites par nos ingénieurs.

F'ront HTrak: Dans la nuit du 6 
janvier, l’ennemi, qui avait été en­
cerclé dans Kiit-d-Acnara, tenta sur 
plusicurs points de faire des sor­
ties après un bombardement soute­
nu et vigoureux. Il fut cepen­
dant repoussés avec pertes.

Le 8 janvier, combat d'artillerie 
lourde dans la mer Noire, pendant 
plus H'une demi-heure, entre ie 
croiseur turc “Sultan Selim” (an­
ciennement le croiseur allemand 

j “Goètoen”) et le navire russe, "Em­
presse Maria”. Le ‘Sultan Selicn” 
n’a pas été endommagé, (tandis que 
le “Empresse Maria” reçut quel­
ques portées funestes.
ATTAQUE PAR LES NAVIRES 

A LILIES
Constantinople, 11, via lamdres, 

12. — Un bulletin officiel relate 
qu’un navire de guerre des Alliés a 
ouvert le feu, lundi soir, sur Sed- 
dul-iBahr, Teke Burnu et Hissar.lik, 
positions récemment abandonnées 
par les Alliés à l'extrémité de la 
péninsule de Gallipoli. Le bom­
bardement s’est continué sans répit 
jusqu’au matin.

Au Caucase, les Turcs ont re 
pousse avec succès une attaque di­
rigée par de pelits détachements 
russes du côté de Xarman.

UN CAS DE NEGLIGENCE ?
Le cas de Louis Espie, mort d’u­

ne méningite produite par une frac­
ture du crâne, dans des circonstan-- 
ces mystérieuses, cas présenté ce 
matin de va ni la cour (lu coroner, et 
renvoyé à mardi prochain, promet 
des révélations sur ia manière dont 
les prisonniers prétendus ivres 
morts, sont traités à la prison de 
Bordeaux. Es-nie a comparu sons 
l’accusation d’ivresse devant le 
recopier, le 11! décembre, cl fut ren­
voyé au .sept janvier 191(1, pour sen­
tence, afin de subir dans l’in!t- 
valle un examen médical. Ft ce 
n’est que le 7 janvier que l’exa- 
men médical eut lieu et une l’on 

alors que le prisonnier 
était sérieusement malade. Il a été 
ramené à l’hôpital Notre-Dame, 
dans la journée du 7, et est mort 
hier soir. Tout porte à croire que 
Ton se trouve en présence d’un 
cas de négligence Irè.s grave. ‘

EN COUR DE POLICE
La seule accusation de quelque 

importance inscrite ce matin au 
rôle de la Cour de police était por­
tée contre Rose Vancur, 371 Hôte! 
de ville, accusée d'avoir volé, dans 
la nuit du 27 au 28 décembre, la 
somme de 90 en argent, appartenant 
a un nommé Arthur Robidoux. L’en­
quête en cette affaire est fixée à 
mercredi prochain.

POUR ECHAPPER
A LA JUSTICE

L’ex-chef de police .Machim Joko- 
nis mie les détectives Laberge et 
Cantin, assisté du chef actuel Guil- 
man. anciennement sous les ordres 
de l’inculpé à titre de capitaine, a 
été arrêté, hier soir, au No 32!) de la 
rue Iberville. Accusé d’avoir détour­
né des payements de taxes pour le 
montant de $1,000 à Westville, Illi­
nois, où il dirigeait le déparlement 
de la police, il s'était sauvé à Mont­
réal, pour échapper à la justice de 
son pays, où il a dû forcément re- 
tournor, sous escortes.

i.


